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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Le mi~istre de la Justice devient vice-pré-, De 
s1dent du groupe parlementaire graves incidents anti-italiens 

ont eu lieu hier à Tunis 
Les succès d'hier de l'avance nationale . -l--

La «Clé de la Catalogne» est aux 
li. 

du Parti 

rre,·fili Fikr(:-t 
f)Ol'l( 1f<\nillP :1hn11donnè 

assi1me 
f)3f 

le La foule a brûlé un drapeau tricolore 
des nationat1x • ma111s 
--·-- ----·-.... , 'itrlw•s fies él1ll1lis~.·111c11ts italiens out l't•' t.dséc' --·-

. t . Il i l 111 i 
Ankara, 3 (A.A.)- A la séance d'au­

iourd'hui du groupe parlementaire du 
parti tenue sous la présidence de M.Ha­
san Saka, le président du Conseil M. 
Celâl Bayar fit part à l'assistance que 
M. Hilmi Uran, député de Seyhan et 111 i­

sé des événements de la politique gé 
nérale survenus depuis la dernière réu­
nion du groupe. Ses explicatins ont été 
approuvées. 

LE MAUSOLEE D'ATATURK 

Tunis, 4 - Hier soir, après la revue 
I militaire passée par M. Daladier des in­
cidents anti-italiens se produisirent. U­
ne foule d'énergumènes parcourait l'a­
venue centrale Jules Ferry, lançaht des 
insultes à l'adresse de l'Italie, du Duce, 

, de C iano et brisait à coups de pierre 
les vitrinos du bureau de publicité du 

hier à 22 h. 30 pour Gobes où il passera 
aujourd'hui en revue 2.500 hommes le 
troupes. Il avait été reçu hier par le Bey. 
Des allocutions avaient été échangées à 
cette occasion. 

LA RESERVE SEREINE 
DE L'ITALIE 

Rome, 4 • Les journaux italiens disent 
que Je voyaAe en Méditerranée du chef 
du aouvernement français, -est t)trrtout un 
expédient de politique intérieure ne pou­
vant pas modifier r]a 'réalité européenne. 

Burgos, 4 - La journée d'hier a été\ ont occupé Castetdan puis l'importante 
marquée pour les troupes nationales localité de Borjas Blancas. à 8 km de 
par des succès de la plus haute impor- la précédente. Ici, les .prisonniers cap­
tance. Dans la soirée, les troupes opé- turés s'élèvent à 11.000 et 8 avions de 
rant au Nord, ont occupé, après un fa. chasse ennemis ont été abattus. 
rouche combat de rues,Artesa de Segre. * 
Les pertes des crouges• ont été extrê- Berlin, 4 - Le correspondant du D. 
mement lourdes. Poursuivant leur a • N. B. en Espagne souligne l'importance 
vance vers l'Est, tes Nationaux se son\ des succès d'hier des Nationaux. Il pré­
également emparés de Vernet. cise que, de l'aveu des crouges>, Artesa 

Sur le secteur du Sud, les Nationau> constituait la clé de la Catalogne. 
nistre de la Justice a été désigné coni- Le président ayant proposé la forma­
me candidat par le grand Conseil à la tion d'une co111111ission de 15 membres, 
vice.présidence du groupe parlementai. choisis au sein du groupe pour étudier 
re, qui est vacante.,Ce choix a été ap- le rapport élaboré par les spécialistes 
prouvé à l'unanimité. Dans les hautes chargés de fixer l'emplacement sur le­
sphères cette élection est considérée quel sera édifié le monument funéraire 
com d du Chef Eternel Atatürk, l'assistance 

me evant avoir une importance 
spéciale à l'avenir. s'en remit au Conseil d'administration 

M H'I · u pour le choix de ces membres. 
. : 1 1111 ran a résigné sa charge 

mm1stérielle et a été remplacé par M. LES METHODES DE TRAVAIL DES 
Tevfik Fikret Silay, député de Konya et COMMISSIONS PARLEMENTAIRES 
vice-président de la Grande Assemblée. On a livré ensuite aux débats la mo­
Cette nomination a été revêtue de la tion du député de Tokat, M. Galip Pekel, 
sanction présidentielle. au sujet des méthodes d'examen des 

journal italien cUnione> et de la librai­
rie italienne qui avaient été remplacées 
après leur démolition lors des manifes­
tations de décembre dernier. Pendant 

A Londres, on croit qu'après toutes ces 
manifestations inopportunes et tapaAeuscs 
la France devra éAalement recOnnaitre, 
dans ~n propre intérêt, qu'il existe des 
questions urAentes et importantes qu'il 
est 'tnkessaire de trancher entre la Fran­
oe et r Italie. 

-~~-

L'Angleterre compterait rc\'Îser s<t 
politique à l'égard 

1 -------

de r•~sp:tgne 
Londres, 3 - Le Conseil de Cabinet d:t vernement britannique à l'égard de 

restreint se tiendra avant le départ pour l'Espagne nationale; 
Rome de M. Chamberlain et de lord Ha-

us journaux /ont ressortir en outre lüex. Le ministre de l'intérieur et le ch•'1· 2.- Examen des intentions du Japon 
qu'en Grande·BretaAne pn espère qu'é· celier de !'Echiquier y prendront part. de limiter le commerce avec la Chine 
tant donné la réserve sereine dont IRit 
preuve fi' Italie )penda!!t Je développement Suivant les informations qui circulent de ~ertaines nations d'Europe et d' A -
spectaculaire orAanisé par M. Daladier en dans les milieux politiques, le Conseil de mérique. 

1 
Corse et en Afrique du Nord, cet épiw· Cabinet. aurait_ à se prononcer sur lC's 1 Le premier point est en relation part . 
de aussi prendra lin 'BatlS agAraver davan- deux pomts swvants : culièrement étroite avec le voyage de M. 

Paris, 4 · M. Daladier 8 quitté Tunis taAe Ja tension des rapports italo-français. 1 1.- Révision de l'attitude du gou Chamberlain et de lord Halifax à Rome. 

environ deux heures les manifestants 
continuèrent librement à pousser des 
cris offensants pour l'Italie et son chef. 
Dans la rue d'Italie le magasin du tail­
leur italien Volpicelli fut attaqué par 
les manifestants qui brisèrent la de -
vanture, arrachèrent le drapeau natio­
nal qui fut porté en cortège et ens ui te 
brûlé au milieu des cris anti- italiens. 

* UN EXPOSE DU MINISTRE lois et projets de lois par les commis -
DES AFFAIRES ETRANGERES sions de la G. A. N. On entendit à ce 1 IJ d t ) tenSÎOll 

. . . propos plusieurs orateurs, puis il a été .a presse a eman e e a franco-italienne La réunion d'hier du 1 Le cabinet japonais 
Puis le ":'. 1 n 1 ~tre des Affaires Etran. décidé de poursuivre le débat au cours I • • . - ' .... ,_ 

gères M. ~ukru Saracol!lu fit un expo-, de la prochaine réunion du groupe. l__,a pol1t1que de l axe demeure 
politique 

Reich 

à Con'!:>eil Nat~.~11 du P.1' .F. J a dén1issionné 

L'atroce agonie des hommes la base de toute la 
du du "~illet ,, étrangère 

On a 

U •d • d • • Tokio, 4 - Le prince Konoye, à J'is­
Il 0 l 1 e u J 0 Ul sue d'une réunion du Conseil des mi • 

1. • , l •' \ nistres, s'est rendu chez !'Empereur 
U) S 0} 1 q Ü e pour lui présenter la démission du Ca. 

Rome A 1
, ~·- d 1• . . 1 binet. Celle-ci avait été précédée par 

, 3 - occasion e enn1versa1r~ . . . _ 
du discours historique de M. Mussolini le des négoc1at1ons qui avaient duré plu-

e11tp11tlt1 lonute111ps leurs :l}l- On espère que !~-France se laissera 
()<'ls naèlès at1x sifflPrn<\11ts guider par l'esprit réaliste dont 

3 janvier 1926, Je Conseil national du sieurs jours. 
P. N. F. s'est réuni ce matin à Palazzo On considère comme exclu que le 
Littorio. Avent d'entamer ses travaux, le prince Konoye soit chargé de former Je 
secrétaire du parti a edress~ le salut des nouveau Cabinet. Suivant toute proba­
Chemises noires aux présidents de l' As· 

de la tt~1u1•rle elle a témoigné à Munich SOC1
.atio n· 1 d b tta t . bilité, c'est à M. Hidanouva, nationa -n na ona e es corn a n s qu11 

en vertu d'un ordre du Duce en date du liste, dont le rôle a été primordial au 
4 novembre, ont été admis à faire par!:e cours des négociations de ces jours 

phoniques ce qui rènd impusslble d'avoir 
des détai1s complémt:nta1res sur la situa­
tion. 

11 se co~inne malheureusement que les 
seuls survivants du Millet sont les deux 
hommes sauvés au moment de la catas­
trophe. Les morts sont donc bien au nom· 
b d 8 L Le Tan rappo1·te que cert 0 1·ns R1;na. 

re e 1 • a population d'Eregli est Pî<l- u 

fondément impressionnée par ,a doulou- teurs avaient propo!>ê au gouvt-rnen1tut 
· d'établir, à leurs fuis i\ Er<g.i, un rrtit 

reuse a&:on1e de l'équipage qui, agrippé 
eux haubans, a lutté d~··-'rément con- poste de T. S. F. qm e.>ra1t servi prfri-
tr t '-~yi; sément en pareilles circonstances. Les in· 

e 8 mort. Durant des heurc:s entières f · 1 l' 
t d . " téressés sou11·gnent, une ois de p u• op-

on ... en en tt les appels de ces malheureux 
melés aux sifflements de la tempête. portunité d'une pareille rncsure. 

Quant aux autres bateaux échoués la La société de Sauvetage a e'l\-oyé à E· 
si;uation de ceux qui ont pu al!er à· 1 ~ rcgli le bateau Hora avec un capitaine­
cote sur le banc de sable d'Uzunkum O.:'. spécialiste pour diriger les travaux de ren· 
présente aucun danger. Par contrt' le<. ba· flouement. Le navire sera ce 1ua:i:i. ii.ur les 
beaux qui ont dérivé vers Buzhene ont lieux. 
heurté des brisants et se sont fait ècs Aucun bateau sous pavillon turc n'est 
voies d 1eau assez grav·a~. (.est le cas no- venu hier en notre port. On enregistre seu­
tamment pour le 1'1ete et !e Sùui::r qui lement l'arrivée d'un bateau sous pavillon 
sont de gros cargos de 5.000 tonnes. Les allemand. 
n~vires qui Sc! sont échou-?s o:-it lais"é é- * 
~ein~rc leurs ch-1ud1t-rl!s. }-"'lar le fait m; me Bucarest, 3 • Une chaloupe qui avgit 
lis n ~nt plus èc "'>urunt ~lectriqCJe :e q~i été entraînée par l'ouragan a êté jetée à 
~nd tmpossib'.e to.u:e ..:.n1n?unu.~ation par la côte, près de Mangalia. Ses cinq hom-

. S. F. D'autre part le temrf·te a er.dom. mes d'équipage ont été sauvés mais sont 
megé les lign~ té1i:'grnphiques et télt!- en de fort mauvaises conditions. 

lsn1et l 11ônü ,;isitera Izmir Le Pape n';1b 1iquera pas ... 
~·-

Izmir, 3 (Du Tan) • Le président de la M .. . 
un1~1 P~1,té· M. Behçet Uz, est rentré Bll· 

JOU rd hui a 1 zmir 1 l a donné la bon'1e 
nouvelle au public que Je Président de la 
Répu~lique, Ismet lnônü, profitera de la 
premrêre occasion pour réaliser sa pro­
me!'lse de visiter Izmir. Cette nouvelle a 
produit ici la joie la plus vive. 

Le poste de Radio Paris a dillusé ce 
matin une curieuse information suivant 
JaquelJe Je Souverain Pontife, désirant 
prendre du repos, convoquerait un Con· 
clave pour la nomination ... de son succes~ 
!*:Ur. La nouveJJe t:st teJJement invraisem~ 
blable qu'elle ne mérite même pas d'être 
démentie. Iln'y a•dans l'histoire de l'Eglise 
qu'un seul Pape qui ait lait le < grand re· 

LE NOUVEAU SECRETAIRE /us >. Célestin V, en n94. Et depuis 
on n'a jamais enreAistré d'autre abdica. 

GENERAL DE LA PRESIDENCE A k _ fion. 
" ara, 3 A.A.- La no1r11nation au Cette nouvelle n'est d'ailleurs pas Ill 

secrétariat général de la Présidence de première du Aenre que l'on lance de Id 
la République de M. Kemal Gedelec ,1 même source avec tout autant de s«· 
~ous-secrétaire d'Etat à la présidence! r:..:i::.eu::x::_:! _____________ _ 

u Conseil, a été sanctionnée par lei 1 e \'O\'a<re en A n1érique 
Chef de l'Etat. - , • ., 

Au des ~ou Yera i PS anglais . sous-secrétariat vacant a été dé-
signé à t'1tre · té · · . · • 1n rnnaire, l'ad1omt M. 
Haydar Günver. 

~ 

LES CHOMEURS ANGLAIS 
MANIFESTENT 

Berlin, 3 - La presse allemande souli­
gne la gravité de 1a tension frenco·italien.· 
ne et exprime l'espoir que la France se 
laissera guider par l'esprit réaliste dont 
elle a témoigné à Munich pour la question 
tchécoslovaque. 

Le risque de concessions faites à temps· 
dit le Koelnische ZeitunA est toujours in­
finiment moindre que le risque de la guer­
re. 

sont unanimes à reconnaître le bon droit 
de l'Italie dans ses revendications à l'é­
gard de le France. 

Le journe:I La Voz relève que ses droits 
sont antérieurs à l'établissement du pro­
tectorat français et que le prospérité de 
la Tunisie est, en grande partie, l'oeuvre 
du travail italien. 

Concernent les accords de i936, La Vvz 
observe qu'ils n'ont jamais été respectés 
par la France qui a fait de son mieu·< 
pour priver la collectivité italiennes de ce 
qui lui revenait. 

Concernent le régime du canal de Sue7, 
1e journal observe qu'il ne saurait fairr: 
l'objet d'un monopole et qu'il doit être ré­
vi~. 

LA CRISE QUI MEN AC E DJIBOUTI 

du Conseil national du P. N. F. derniers, que sera dévolu cette tâche. 
Le ministre.secrétaire du parti a fait un 

LE VOYAGE DE M. MONTAGU 
NORMAN, A BERLIN - -

L\n11grat1oi1 des 
<l'AI len1agne 

ample exposé de la situation générale des 
98 provinces, .. territoires d'empire et pos· 
sessions italiennes de l'Egée. Il a démon­
tré que cette situation est excellente ii 
tous les égards. A l'issue de ses travaux. 
le Conseil national a approuvé par accla­
mations un ordre du jour relevant : 

I 0 ) La haute signification politique du Berlin, 3 · On apprend que le Dr 
rapatriement des Italiens à r~trar Schacht est aujourd'hui à BerchtesAaden 

où il recevra les instructions de M. Hitler 
Aer; 

ao) L'importance de la politique de la à propos du prochuin \-"OyaAe de M. ,'\.1ori-
défense de la race en tant qu'Pli-- ta&u Norman à Berlin. 
ment essentiel de funité nationnlP. La Press Association précise que la d~1-
renouvelée et de la conscience im- rée du séjour du gouverneur de la Banqu~ 
périale ; d"Anjleterre ne dépassera pas deux jours. 

La HamburAer Fremdenblatt, écrit que 
le politique de l'axe, base fondamentale 
de toute le politique étrang~re du Reich, 
implique pour !'Allemagne une attitude 
inspirée par Je compréhension le plus ah­
solue des justes revendications de l'Italie. 
L'officieux organe hambourgeois rappelle 
les paroles du récent message du Führer 
au sujet des engagements précis et invio­
lables résultant pour le Reich de son ami­
tié envers lItalie. 

3
o) La portée de 1' Empire fondé pJ.r Le but de \8 visite sera âorAaniser Je~ él:"· 

Je Duce en tant que la réalisa.tion ses économiques pour l'é1nijration dl:'-; 

Pa r is, 4 - Les informations de Ha - la plus importante accomplie du - juifs d'AllemaAne. 
vas au sujet de la crise qui men ace le rant les 30 premières années de lR POUR QUE LES JUIFS PUISSENT UN VIOLENT ARTICLE 

DE PARIS-SOIR port de Djibout i à la suite des mesures révolution qui a ouvert la voie à la S'EN ALLER 
victoire dans /a bataiJJe pour /'in- Prague, 4 - Une société pour la solutio.1 Paris, 3 · Paris.Soir publie un violent 

article invitant le gouvernement à natio­
naliser les Italiens résidant en Tunisie. Le 
journal trace un cadre dont résulte l'im­
portance extraordinaire de la colonie ita­
lienne en Tunisie et conclut que le gou­
vernement français prendra des mesures 
en vue de modifier radicelement l'état de 
choses actuel. 

pr ises pa r l' Italie en vue de diriger . dépendance de /a Patrie. du problème de l'émigration juive Vient 
to ui·ours davantage le trafic commer • d · d ti't T héc 1 · L'Exposit1on du minéral, la fon at1l')O e se cons uer en c os ovaqu1e. 
c ial de l'Ethiopie vers les ports de l'E- de Carbonia et !'Exposition de la Honi- CONTRE LES RESTAURANTS JUIFS 
rythrée et de la Somalie it a lienne, ont fics sont autant de témoignages de la vo- Bucarest, 3 - Le ministre de$ Fi · 
produit une vive impression à Paris.On lonté de fer du peuple itallen et le disci- nances a annulé l'autorisation de ven­
relève que les travaux routiers grandio- pline consciente des diverses catégories de te de boissons alcooliques à 280 établis­
ses accomplis par l' Italie en Ethiopie producteurs d'atteindre le but constituë sements commerciaux de la capitale . 

par l'autarcie. 
ont déjà diminué l'importance de la voie L'ordre du jour souligne en outre ks Cette mesure concerne exclusivement 

Lisbonne, 3 . Les journaux portug1's ferrée de Djibout i à Addis Abeba. r~sultets obtenus par la G. 1. L. qui tend les établissements appartenant aux 
L'OPINION PORTUGAISE 

.'.:'.:::::::::::::~..:!..,;,,...::;;;~:;,;:c;;;;;:;,;,...,,;;,;c:..:.""";,.;.,,,_==--=---~=·------ à recueillir en un bloc totalitaire les nou- juifs ou dirigés par des juifs. 

(..;CS leaders arahes ti endront une veues forces du tascisme et s'achève p•r * 
l un salut aux csqued:risti> qui se réuniront Varsovie, 3 _ Pour la première fois, 

C 0 ll f é f C n CC préparatoire a\' a 1 l t à ~~m;r~:3·z:::i~: ~";~~::::midi il~ ia mention .établissement aryen• a été 
lustre amplement la signification de l'e' · affichée dans un grand café de la ca-Cell e de Lo11 d res prit historique et révolutionnaire de l'or· pitale. Les clients juifs n'y seront pas 
dre du jour approuvé ce matin par le servis. ---

Rome, 3 - Une des formes de l'obs-: y conférer avec Je g ra nd mu ftu. On ap­
truction que la France opposait à la prend que cette interdiction inadmissi­
convocation par l'Angleterre de la Con­
férence de la T able Ron de résidai t dans 
son refus de permettre a ux 6 chefs a­

ble d'ailleu rs en d roit, vient d'être le -

vée. Paris a cédé. 

rabes de retour de leur déportation aux Un e conférence préliminaire arabe se 

Seychelles de se rendre au Liban pour1 tiendra don~ ces jours-ci à Bey rou~h_._ 

L' AG ITATION COMMUNISTE EN LA COLLABORATION MILITAIRE 
RO UMAN IE 1 ANGLO-EGYPTIENNE 

Bucarest, 3 _ La police de Cetacea Le. Caire, 3 ·. Une missi?n militaire é-

Alba 
arrêté bande de rsonnes gyptienne partira prochainement pour 

a une pe . l'Angleterre où elle swvra des cours spô-
coupables de propagande commuruste; daux en vue de l'établissement d'une coi. 
parmi celles-ci figurent quelques élè- laboration plus étroite avec 1' Angleterre. 
ves du Lycée local. Il s'agit de jUÜll, e LES TROUBLES AU MEXIQUE 
grande partie. Mexico, 3 - L'ultimatum edress~ au gé-

n&el Ccdillo pour opérer se reddition a 

Conseil national du parti fasciste. --o---
Notemment le Lavoro Fascista fait rt•· L'AMBASSADEUR DES ETATS UNIS 

sortir que le révolution fasciste se synthé A PALAZZO VENEZIA 
tise par la formule c puissance plus gra~ · Rome, 4 - L'ambassadeur des Eta••. 
de du pays bien:être plus grand du peu· Unis, M. William Philipps a été reçu hkr 
pie ». Et c'est pour cela que le peuple ita- par M. Mussolini. 
lien, eux ordres du Duce, aujourd'hui ON DEMANDE, EN FRANCE. LA 
comme dans le passé, est prêt à accomphr DENONCUATION DU PACTE 
tout ce qu'il faudra afin d'atteindre tou>. FRANCO-SOVIETIQUE 
les buts fixés. > 1 Paris, ~ - La RenJe de Paris vient d 

publier un violent article contre le pacte 
CEUVRES D'ART ITALIENNES franco-soviétique- demandent la dénon-

A SAN FRANCISCO ciation immédiate. Le revue ajoute enco-
Florence, 3 - Une trentaine d'oeuvrMï rt:, documents à l'appui, que la France n~ 

d'art ont ~té envoy~es à Gênes où elles St· peut attendre aucun secours de le part cte 
ront embarquées pour l'Amérique. 11 s'agit t'armte russe. 

DECLARATIONS DU SENATEUR 
PITTMAN 

Londres, 3-- Un étrange cortège es­
cortant un camion sur lequel était un 
ce:cueil surm~nté ~ar un parapluie fer­
me, a traverse auiourd'hui les rues de 
1'.<>ndres. Il s'agit d'une des manifesta­
tions de protestation fort originales or­
ga~isées par les chômeurs anglais. La 
police s'est opposée à ce que le camion 
fut débarqué devant la demeure de M 
Chamberlain. · 

Londres, 4 • Le programme du voyage 
des souverains en Amérique a été définiti­
vement établi. Ils s'embarqueront le R 
mai à Portsmouth à bord du Repu/se et 
arriveront à Quebec le 15 n1ai. Le Roi 
George et la Reine Elisabeth passeront un 
jour à Montres! et trois à Ottawa. Ils tra· 
verseront entièrement le Canada jusqu'à 
Vancouver. Puis après avoir visité 1::-s 
chutes du Niagara, ils se rendront à Wa­
shington où ils passeront quatre jours jus· 
qu'au 6 juin. Ils retourneront ensuite au 
Canada, seront le 15 juin à Halifax d'où AU PA YS DES •B<?OM• 
ils se rendront à Terre Neuve. Enfin le 22 Washington, 4 · Pour faire front aux 

expiré le 31 déœmbrc. Les autorités mi'i· 
teires de Sen Luiz de Potosi ont pris leurs 
dispositions en vue de la reprise de l'ac­
tion militaire. On croit que Ccdillo, qui 
s'est réfu~ dans les montagnes, espère 
profiter des prochaines élections présid<'l · 
tielles pour sullciter des troubles . 

d'inappréciables chefs-d'oeuvre ,du XVe. rt 
XVIe siècles qui figureront à 1 Expos1t:on 
mondiale de San ·Francisco (Californie) 
et qui proviennent des plus grandes ga1e­
ries d'Italie et d'expositions privées. U 
transport des oeuvres en question s'est 
fait par wagons spéciaux. Elles seror:t 
transbordées à bord du Rex qui appere;J. 
lera jeudi pour N.W· York. 

New-York, 4 · Au cours d'un en~eti<n 
privé le sénateur Pittman, président rlu 
comité des Affaires étrangèrt11 du Sfo~t 
dit considèrent comme totelt-ment cxrtu 
que- les )Aponai" pui~sent :_:iittR'1Uf'r 1Ps 
Etats· Unis à travers le Pacifique. 

• 

juin /e Repulse sera de retour à Port;. 1 dépenses d'un semestre n4;essaire pollr 
mouth. Le Roi George fêtera son enniver· : l'entretien des chameurs, les Etats-Unis 
saire, le 2o mai, à Ottawa et prononcerR lont besoîn d'un minimum de 750 millio11'3 
le 24, une allocution radiodiffusée. de dollan, 
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LA PRESSE TURllUE DE ~E MA TIN 
1 LA VIE LOC,,ALE étrangère Presse 

La_. Corse et Ja France 1 terminées qui traversent la Corse sont 

Devant Ja catastro1,h.; 
d'Eregli 

M. Asim Us déplore, dam le Valot, 
les pertes numwnt:s et les perces ma­
teneue.s qui ont eie provoqut>t:S par .a 
cata.strop11e d .t:.rea11. 

Avouoru;, aJOUte-t-u, que ces pertes ;ie 
sont pas 1c seul ODJt:t ae narre uoweur. 
.t..n e11ct, u appara1L que, p1us que 1a u;1;1-
pcte• c est lt llllllu.tue ue port et la pr ~­
seucc en raaes a t:paves ae navires couits 
a11tt:ncwu11cnt qw ont provoque la ca-
tasuopue. u y a aes epavt:s qui 
SCIH it i:.rt:gll UtpWS la guc1re lnOuuHIH! C:-• 

que 1 on a est pas pan1t:11u a Iain:! u.spa­
rau:re en vmgt ans. n.t li ne u ag1< pas u 

une ou oe::ux, rnais 01t:n oe wx . .._. e::s.: par­
ce que ct:s e::pavc:.s one co111p1e<tn1t:11L t:111 -
bouu:u1e l enu·ce au porc que u:s oa,t:auA 
qw se n:nut:tlt a n.rq:u n y 1tnuc1H p ... s t"• 

se troüvent uans 1 01.w~auon ue 111ou1Ht:1 
au iarge. 

Ava.uc de commencer à constrwre un 
port en 111er l'OO!l"t:, uaus ia :.:uut: uu c11a1· · 
Don, 11 Ié:!ut aune oe:::u.1&.yt:r lt: vu1 t uc::s ~­

paves UtS navirt::s CUU.lCS -all\.Cl..lCu.J.t:u.H::l.i.L 

et evHe1• ce uai11l,t:r aux uau:auX 4..i1 v1c11-

LA MUNICIPALITE te nouvelle artère ainsi que la rue de - 'à voie étroite et à voie unique. Ce ne 

servait une importance de premier ordre L'EAU Balikpazar, qui est plongée actuelle - 1 Le journal « Réagir > de Marseil- sont pas des lignes commerciales puis-
pour le gouvernement qui, lui, est impar- Le manque d'eau qui a sévi ces jours ment dans une marre de boue , seront le a publié dans son numéro du 30 que presque tous les villages sont à u-
tial. Mais en fin de co~pte, on doit tixer derniers en ville est dû au fait que les pavées provisoirement, en attendant 1 novembre le vigoureux article sui- ne vmgtaine de kilomètres au moins 
une fois pour tout<:s, l'emplacement du bassms filtrants de la Terkos ont été d'être ulténeurement asphaltées. 1 vant : 1 de la voie ferrée. Ce ne sont pas non 
~~;t d:t ~~: à sa construction sans per endommagés par les dernières pluies. Après l'aménagement définitif de la Le système politique qui règne sur ' plus des chemins de fer stratégiques 

Ajoutons que des vérités nouvelles ont 1 Leur reparation a duré 4 jours. On es- place, la mosquee, à partir de l'arcade : notre pays depuis 165 ans a complète- puisque le rail courant les trois quarts 
surgi du dernier avertissement donné par père qu 'à partir d'aujourd hui le servi- de Yenicami, sera entour&e d'un petit ment ignoré la Corse. Je dirai même du "temps tout près de la mer, un seul 
ia récente tc.m?êtc : si le grand port d.:>it 1 ce de la Terkos redeviendra normal. Le mur bas qui servira à proté~er ses ~ - plus : il ne l~ a fait <l;u~ ~~_mal. croiseur en démolirait le premier jour 
etre constr~t- a Çatal_agz1· _ceux de ~on- vali et président de la Municipalité le bords, les plates-bandes que l on y cree- La Corse na pas bénéficie des pro- de la mobilisation la plupart des ouvra­
guldak et d Eregll doivent etre répares. et Dr. Lûtiï Kirdar s'intéresse tout parti- ra, contre les voitures et aussi contre grès scientifiques qui tiennent de la ba- ges. 
remis en état au moyen de la construction 1 · • l" · · 
d d

. D' culièrement a· cette questi"on. es p.1etons .. De.s_ passages y seront af- na ite ailleurs. . . j J'étais encore un enfant lorsqu'on 
une igue. apres nous, ces digues, ces 

onses-lames peuvent et doivent etre édi- M. Bllrhan Cevad constate à ce pro- , fectes rarticuherement aux passantt:. Et pourtant la Corse etait un beau parlait déjà de l'assainissement de la 
ùês avant le grand port. pos, dans le 4 :::; 0 n Telegraf» que l'eau M. l'rost est d'avis également de ra- pays. Une noble race l'habitait avec des côte orientale où le paludisme est en-

Nous sommes obligés de restaurer k. est l'atticle de première nécessité qui se mener lé?èreme~t le pont de. Karakoy: dé~auts .certes, mais ~vec deux q~a~ités démique. Nous avons vu depuis passer 
pays que le regrme 1rnpena1 nous a legue /vend le plus cher en notre ville. Malgré vers la Corne d Or de façon a le faire pnmordiales : le sentiment enracme au des centaines de Commissions, nous a­
'"'t:e toutes sones ae iacunes au moyen que les m:staliations de la Société soient déboucher exactement à l'entrée de la fond des âmes de la Justice et de l'Hon- vons entendu de beaux discours arro-
" une actiVIté m1a~same et grace a no,rc ~devenue:; la propriété de la Munlcipali- nouvelle artère qui doit être ouverte neur. 1 sés des fleurs de la rhétorique comme 
nouveau reg1me. 1 e11e est la vente qw . . 1 f'l d 1 • · l'. t •· Le cli t t ·u ' 

t 
te et que l'un des premiers devoirs de sur e anc e a mosquee, a m enuon ma es merve1 eux, c est le cli- les banquets étaient arrosés copieuse -

llOUS es aparue, une tais ae pius, panu1 h. 1 · · 
ies gronueme::ms ue la receme tempeLe. celle-ci soit Cie fourrur de l'eau au pu- des ve icu es. ~at ~es ll~s. n_iéditerranéennes .sa?-5 ex- ment des meilleurs crus de l'ile, mais 

blic, le public supporte en silence cet- L'EXTERMINATION DES CHIENS ces dhumidite. Le sol y est generale - résultat rien. 
L-e coutltt iranco-1tallcu Quant un abonne est en retard avec ' ET DES CHATS ment fertile et nourrissait autrefois Bref, aujourd'hui la Corse dépeuplée 

te cherté. , En 1938, il a été extermine· 17.162 plus de 400.0?0 habitan. ts. On y trouve par le Fonctionnarisme fabrique encore 
M. Zekeriya Serte} expose, dans Je d b 11 -Res paiements, la Sociétt. ne tarde guè- chiens et 2.l50 chats errants. En ·l!M'f 1 e e es forets, des sites enchanteurs des fournées d"institutrices, de télépho-

1'an, u::s revt:11u1c.;aLtun:s iu:1..11c111Lc:~ t;t 1 
• li aJoute : re a le laisser à court de'au, pour le rap- on a supprimé 24.41:15 chiens et 4.l:lii::S qu_i ~ous rappe ent les descriptions ho- nistes, de douaniers et de gardiens de 

nent uaus ie pun. !"ous app1 c:11uu.> 4uc:, ue li esc s.gn111catlf que les Italiens aient 
te111ps a auue, at:S CnLrt:yuM:S privct:s st: 1onuu1e eu ce 111ou1.:nt ic:w·s rt:vc:uuu.r.l­
sonL aun:ssec::s au gouvt:t11c1ut:11' lJuui· lJiu- uons sur 1 ums, 1a 1...orse et J.JJ1uou,1. 
post:r lt: renhOUt:ll•Cllt ucs t:yavt:s. JU•- Jusqu ICI c t:S[ tOUJUl.!IS l ~üehld~UC q~1 

qu H .. "1, les iru1u~Lcrcs ues ~ 1nau1,;c:;, ue 1 L;.,,- a WT p1'ù11t ae J. a..<c rt.o.u1c-ucl'u...11. i..e 
couun11e eL ae 1a ucit!Hbt! nauuud ... c:: Ht: ~ou.. l.Our esL 111aJ.nlenaut a 1Y.1.~:.uuu1. Lors \..u: 

peler au «devoir>. Mais elle-même, el- chats. Le chiffre plus élevé de l'année 1 m~nques et beaucoup de jeunes filles prisons, mais en revanche elle ne peut 
le laisse nos robinets à sec, à son gré, écoufée est du a la lutte entreprise con- qui ressemblent comme des soeurs à la plus nourrir le reste d'une population 
sans même juger utile de nous adres- tre 1 epid.emie de la fievre typnmde. ~ausicaa du poète. Le sous-sol aussi est bien décimée {qui aurait dimmucc des 
ser le moinw·e préav~s. Si un accident POURQUOI LE CHARBUrll EST ~che. En plus de marbres qui sont aus- / deux tiers sans l'apport italien) et el-
survient à ses installations, elle ne ju- si beaux que ceux de Carrare, le fer, le le est contramte cl'lmporter sa farine 
ge pas néce55a1re de nous en avertir ni CH ER ? cuivre et d'autres métaux auraient pu y 1 et son vin du continent. Elle importe 
ue 11ous aire combien de temps il faudra Les prix du charbon ont encore haus- êtr~ exploité~. Ajoutez à cela une végé-1 aussi de la viande sur pied, même de pa~ parvt:ui..S a rea1J.::i.t:.r lu.J.t! 101u1u1c u éu . .: ­

curu t:nu't: ies au.c:uis ae ces ut:1Harc11c~. pour le retaohssement du service. Ne sé ces JOurs derniers . Les intéresses tat1on luxuriante qui va du cédratier, la viande abattue et je crains Jl.Ue bien­
dirait-on pas, écrit M. Bürhan Cevad, ·vous dlsent : du citronnier et de l'oranger à l'olivier, tôt elle ne soit obligée d'rmporter des 

... M. Chamoena.n qui av au ei.e a mu- que les abonnés sont les esclaves de la - Que voulez-vous, le mauvais temps au chata1gnier et au chêne-liège : c'est 
1 
olives et des châtaignes. Cela parce que 

ue rell.ier ce:: ot::~Olll par lt:S muyt:11s lt:s p1us men 1ors au conrnt u.:ueco~.ova4ue· se :::iocieté, tout comme au moyen âge ? sévit; les alleges chargées d.e charbon un petit continent en miniature qui u- les demoiselles corses dans leur village 
cow·.~... ::>mou, 1 "'-ciuuit u auJuwù 11·" rt:tlu cec,e 101s-c1 a Kome. Lt:s e::vt:ut:.nen.s Spécialement dans les immeubles à ne viennent pas de la mer Noire... nit le charme de rivages aux rudes es- dont les rues ne sont pas carrossables 
ns<.1.uc ae se n:prouu.rc uewa.n, lJt:uL-t:Llt: preseni.e::nt, uans les ut:ux cas, une uap- appartements conçus de façon moderne Cela n'est pas faux. Il est impossible, carpements des Alpes. portent, ne vous en déplaise, bas de 
uar.s aes ionnt:S t:11co1·e PlLls t1 a~.4ues. 1 pwue w1wog1e et Il n est nu1lu11<:nt 1w .. 

L ete uemier, on a van •a•t pa,,..,au.ew.:ut 1 prooaoœ que l issue en soit la mt:we, c c.;s, et en vue d'une grande consommation à l'heure actuelle, de proceder a aucun Race saine et forte qui partout où el- soie, chaussures de daim aux talons 

Ur, i.1 nous St.JnuH! 4,ut: .l 011 · ru: ::..dut U.1L 

attt:nure u1tvanLage. u t:st tc111ps 1.J.ue lt: 

guuvt:rnt:LU<.:Ilt p!Wille l>CS Ille.swes Cil Vut: 

J. w.t.aire tcutt,;O:;H.J\l'&que, l J.\.'1 ... a: avcuL l.OJ.J.J 

111w114ue qu t:He t:•<t•L l.Jlt:Lt: it tout, iuewc. 
a 1a ~uerre ; Il 1auc uuuc suyyu~cr 4."" 
cette 101s !"Allemagne appu1c.n1 1 naue. 

de cn..:111m uans cem: a1u1;re ue lJur •. r"u1s, a wre que l'Hane arnvt: à ses 1111s p:;r d'eau, cette di:;ette est particulièrement transport de §ùe et Midye, à destma- le a essaimé a réussi dans toutes les Louis XV et ne peuvent plus se bais-
tout ses.: an-ete eL 1 un t:~c t:tlùt: uaus uue les voies pacihques. désastreuse. tion de notre port. Notamment à Mi - branches. Je ne citerai pas le nom de ser pour la cueillette des olives ou des 
puase ue s,a~uauun . .i:..sc-ct: laure u avoir 
c11u1s1 euue ~a, ... 1 .. g,.t1 ou .t.rt~u. :::1111011, 
p0Ul"'!uo1 s est-un <.nc1et 

en tout cas, Ja uernière catastrophe 
d n.rt:gn nous ut:monu·e que la quesuo:i 
est 1111pOrLa11Le au pmnt c..e ne p1us JUS.1-
flt:r aucun rt:1ara n1 aucune perce ne 
te1nps u1œnt:ure, 

*** Telle ei;t aussi 1<1 conclusion de M" 
Yunus 1~aa1 a<1ns 1e « 1...u,m1unyt:t » 
et ia « 1<t:pum1que » : 

Le seUl pon aatwt:1 en Mer-Noire oü 
les lliilhlt:S en ut:ut:~se pu1s~ent se retu­
g1cr pour autnure 1 accamue ~t ceiw ue 
::.mop. r-ar a1ilew·s, l Uiuquc 1noy<:11 •Je 
saiuc pour les navire::s en u.uicw,e resiue 
a pit:awe le large - 101'.>qu us ptuvt:nt le 
fane. n.t ce n t:s1 pas tout, caf, au iarg~. 
us auront enco1e a iuuer conu·e ues nu•S 
irnLes. Lt:s· ba1caux pns aans la ttmptce 
sont t:xpost:s a ueux aangt:J·s : la terre et 
les gnmues lames. ::>1 lt:s iames n anwent 
pas a suumerger les peuts ba1eaux, eues 
le:> ent.nunent vers !a nve et les mettt:nt 
en p1eces sur les rocners. Les granm:s la­
mes en assa111ant un navire pdl" le Hanc, 
sont, a aweurs, capao1es ae le !aire som­
brer comme un tre1e t:squlf. 

Nous avons besom ae lJO•"cs en Mer-Noi­
re pour assurer Je salut ue noue vie et .:te 
nos biens . .t..n outre, ces ports sont appe­
les a oevemr une porte ae commwucauon 
des plus sures avec Uunœnand. Le cne­
mm de fer to&rc ayant atœmt ~1-zmcan, 
la construction d'un port a :::iamsun est de­
venue une nt:Qesslte rne1uctao1e::. l'lous ne 
pouvons laisser '1 rabzon aepourvut: Ul' 

port pendant plus longtemps. .t..nim la 
dermere tempeœ a prouvé avec toute !a 
VIOience posswle, qu Il ne nous faut pl1i~ 

perdre ue temps pour mettre sur p1eo ll• 
port mooerne au pornt tel'mmus ae la h­
gne Ankara-F1hos, surtout apres la cons· 
truction à Karaouk de hauts-fourneau~ 
destmés à faire de cette région le quartier 
général de la civilisation moderne. 

Où fera-t-on ce port ? ... Quoique les 
avis diffèrent beaucoup sur ce pomt, nous 
estimons que le gouvernement a déjà fixé 
l'endroit ou ce port doit être aménage. 

1 

.Jn rève au jour <le 1 an 
M. Hüseyin Carud Yalçm a fart un 

rève ; 11 noµs 1e rawnre ucm~ 1e ~ tn. 
!Saoan : les nomnws s erdJt:Ilt enrçn­
dus pour dt:ptmst:r uu pronr a oeuvrr:s 
urues I argent qu 1fa Clt:pt:nstmr a sen­
tretuer. l.ommt:nt ce1a a-t-11 ere pcJ~­
sibJe il 

LE PONT DE KARAKOY SERA dye, qui est le débouché des forêts de ses héros, tout le monde les connaît : châtaignes. 
DEPLACE Stranca, le mouvement est complète - ils ont laissé assez de traces dans l'his- En revanche, elles jargonnent toutes 

L'urbaniste M. Prost avait élaboré 4 ment arrêté. A Midye, le charbon est à toire des peuples. un peu de français et elles se croient 
plans pour le dégagement de la place 2 ptrs le kg.; dans les villages de l'in- De tous ces biens la Politique n'a ti- tres élégantes lorsqu'elles ressemblent 
d'Eminonü. Au fur et à mesure que les térieur, on le cède même à 60 paras. ré que du néant. de loin aux gravures des journaux dont 
expropriations prévues par chacun de Seulement, la petite rade de Midye est Un jour, on voulut doter la Corse elles font leur pâture. 
ces planes sont exécutées, on procédera dépourvue de la moindre installation . d'une voie ferrée. Il Y a soixante ans de 

1 
A côté de cela l'Eglise du village 

· l' · t d 1 · d · li Et 1 cela la ligne n'est f" · 1 ' a amenagcmen e a partie emo e. pour peu que a mer soit grosse, au- ' pas encore irue. 1 tombe souvent en ruines la (;ure est vi-
Le premier plan, actuellement en cours cun voilier ne peut y aborder. Grâce encore à la Politique ce fut un 1 de de desservant et la

1 

population se 
Les peuples ont décidé, tout d'abord, de d'application, prévoit notamment des Il suffirait, note M. Hüseyin Avni , beau pillage. Les uns prônaient un che-/ nourrit de radio. 

ne pas ptrmeure 1 mtervenuon ae ceux · d f mesures en vue d'interdire le passage dans l'«Ak~am>, que l'on construisit à mm e er commercial, d'autres un Bêt" t t • , V . · t qui rom au manque cJe conuance et ue h . d f . . . 1se e corrup ion . 01c1 un a-
staoi.11té entre:: les peuples un instrumen•. des moyens de communications, autos Midye un simple brise-lames pour que c emm e er strategique. Un Etat or- ' bl t d' . "t d' • . . • eau exac un pays qm aurai u e-
pour s·assure::r la 1"tnomme::e, 1a tonune, le et vo;tures, sous l'arcade de Yenicami le transport du charbon put se faire a- gamse, ne marchant pas la tete en bas t · rdi t 1 f .11 ·t d' . . . ,. re un Ja n e e oyer merve1 eux 
pouvoir personnel. r-w son a reuru une qui sera réservée exclusivement aux vec une certaine régularité. Et il fau - aurai ec1de souveramement ce qu 11 d rt d' R bl t t ' 

1 f f 1 
. . , . . . 1 es ve us une ace no e en re ou-

coruerence moncJ1a e orme::c par les ven- piétons. Les véhicules de tout genre de- drait aussi ériger à Midye et à §ile des a lait faire. Il n en a nen ete. l 
taoles representants C!es pcnsees, acs .es- • , Le d li d h · 1 tes es races. vront contourner la mosquée en pas - dépots ou les stocks de charbon accu- s eux gnes e c emm de fer non 
poirs et cJt:S desirs de touLcs les nation <IU -~----------_..!.------------------
monde en une con.te::rence de la paix. La sant devant la porte de Misirça,r!ji pour mulés fussent à l'abri de la pluie et des CHRONIQUE DE L'Alq 
on a renoncé solennellement a toute as- aller déboucher devant l'l!j bankasi.Cet- intempéries. Les 
piration agressive, on a accepté de sou- J ..... 'Italie a plus de records 

travailleurs italiens 
en A!1en1agne 

mettre tous confht éventuel a l'arbitrage. ,.1 CO Il e' 1 · e t 
on a aboli toutes 1es orgamsatlons m111t'i1- • 1 ( le a UX C Il internationaux que toutes 

les autres puissances 
ense111bte 

-0-
UNE INTERESSANTE 

res et 1 on a créé une l::>oc1èté des .Nations 
basée sur la s9uverameté popwa1re. l'our actes d. e s 
1a première fois. l'humanité a respiré !i· • l V f ... 

REALISATION SYNDICALE 

Rome, 3. - Le Duce a reçu l'hon. Ang -
Munich, 3. - Toute la presse donne un lim, presment de la cont(;:(J.eration ues tra­

l'elief tout particuher aux nouveaux re- vallleurs de l'mdustne, qw lUI a tait un 
brement. 

Mais une recrudescence de violence :ie 
la guerre civile en Espagne, le bruit du 
canon en Extrême-Onent et l'agitation qui 
a commencé en Méditerranée ont rapide.­
ment dissipé la brume de ce rêve puéril. 

AMIS ! - Bah, répartit le témoin, de la dro- cords conquis par l'aviation militaire ita- rapport sur lerm1&i:anon saisonmei-e des 
Bekir et Ahmet formaient une paire gue ? Nous en avons autant que vous lienne et exalte la suprématie absolue de travaùeurs agncoit:s 1ta11ens en Ailema -

d'am:s. Plus encore: ils étaient de vé- voulez... l'aile fasciste. gne. Comme on le sait, sur base aes ac­
ritables associés. Toutes les entrepri - Le meurtrier a eu aussi un geste de Les « Ml.lnchner Neuste Nachrichten » eon:ts entre les organisations ita11ennes et 
ses de leur carrière mouvementée,ils les mauvaise humeur, vers la fin de l'au- relèvent que Je nombre des records con- allemanoes, 31.071 agncWLeurs nauens se 

AUTOUR DES CONVERSATIONS • quis par J'Itali·e d"pas e elu· d t t sont transieres lan aerruer dans les entre-
avaient accomplies ensemble : même dience. Il s'est levé brusquement en " s c 1 e ou es les autres nations· mis ensemble. pnses agricoles du ke1ch. NAVALES DE BERLIN 

-o-
Paris, 3 - La presse française con­

tinu à manifester des inquiétudes 
pour le réarmement naval de l'Allema-
6ne et surtout au sujet des conversa­
dons anglo-allemandes. Paris craint à 
ce propos qu'il ne puisse résulter une 
parité des flottes sous-marines des deux 
pays. On relève, entre autres, que la 
requête allemande se base sur les arme­
ments navals soviétiques. Mais l'on no­
te que l'U. R. S. S. continue à annon­
cer la construction de navires sans ar­
river à les lancer. Par cela aussi Mos-

risque, même profits. Quoi de plus pour criant : * Le Duce a donné à l'non. Angelini, qui 
cimenter une collaboration ? Et ces - Tuez-moi, pendez-moi. Mais en Nous avons annoncé déjà que Je 31 dé- se rend en Allemagne, ses d1rec,1ves pour 
deux compères exerçaient une «profes- , voilà assez, laissez-moi m'en aller main- cembre dernier un trimoteur de bombar- les nouveaux accorus de l"annee en cours 
sion> où les dangers sont nombreux ; tenant. dement, type « Piaggio Pegna > muni èe qui fixent à 32.000 le nomore des travall­
ils se livraient à la contrebande d'hé -1 Les gendarmes ont eu quelque peine moteurs « Piaggio » parti de l'aéroport de Jeurs agricoles italiens aevant se rendre 

M t 1. ' 8 h b en 1939 en Allemagne.· 
roïne ! orOpéranb ensemble, ils avaient à le maîtriser. on ece 10 a · 59 a attu deux records · t ti" d · Il s agit, en l'occurrence, d'une entre-
été arrêtés ensemble. Et ils parta - LE PANIER DE CHARBON m erna onau~ e vitesse et précisément: 

. 1. - Le record international de vitesse prise de grand style où se manifeste la 
geaient une même cellule à la prison Un adoleccent de 14 ans, Ibrahim en- sur 2000 km. avec 5000 kg. de charge u- pmssance d"orgamsation de la coniêdéra-
d'Istanbul. jambant le mur de l'école des Arts et tile ; non des syndicats des agriculteurs. 

Comment cette amitié éprouvée a-t- Métiers de Sultan Ahmed, s'était mis 2. - Le record international de vitesse Les ouvriers agricoles qui sont envoyés 
elle pu brusquement prendre fin ? en devoir de remplir un panier avec le s~r 1000 km. avec 5.000 kg. de charge u-J e~ Allemagne sont minutieusement choi-

Le fait est que nos deux hommes, é- charbon qui formait un beau tas dans tile. . sis dans les provmces, comme celle de Ro-

la Cour de l 'e'tabli"ssement. On l'a' sur- Le premier ét. ait détenu par la France!' vijo• où la de. nsité d. 'agriculteurs par km. 
nervés sans doute par l'oisiveté forcée . . . . . . . • . avec un appal't:il « Bloch 160 > à la ma- ca1Té de terram cultivaole est le plus gran-Les habitants de Zonguldak désirent 

qu'il soit construit sur l'emplacement ac­
tuel. Ceux d'Eregh donnent de nombreu­
es raisons pour la construction d'un port 

chez eux. Mais jusqu"ici le Çatalagzi con-

qui pesait à leurs tempéraments d'hom- pns en fl~grant d:ht et 11 a .ete défere yenne de 307.455 km. à l'heure ; il a Hé de ; ils sont choisis dans les zones où le 
mes d'action (et de mauvaises actions, au 1er tribunal penal de patx de Sul- dépassé de plus. de 9?·453 km. . j climat et la nature des cultures sont le 

cou aura rendu un mauvais service aux par surcroît ! ) se prirent l'autre jour tan Ahmed. Le second était déJà en possession de plus conformes à ceux des parties de l'Al­
démocraties occidentales. de querelle. Au comble de la fureur, Ibrahim a fait des aveux complets. l'Italie à la vitesse de 401,965 km. à !'heu- lemagne où doit s'opérer leur installation 

~=====~=======--~~~~~-~~======~=======---- Ahmed se saisit d'un couteau. On ne Aurait-il pu nier d'ailleurs ? re ; il a été amélioré de 3,394 km. provisoire. Quand tout ce travail minu-
. d' ·11 .

1 
On a ordonné son incarcération. Le « Giornale d'Italia » note à ce pro- tieux de .sélection est achevé, les convois 

Cette curieuse roche qui présente l'aspect d'une figure humaine se dresse 
aux environs de Manisa sur les flancs du mont Spllos. 

sait pas encore, ai eurs, comment i pas que l'Italie a inscrit à son livre d'or se forment ; environ 20.000 travailleurs 
se l'était procuré. Et il ~e> jeta, tel un Au moins, en prison, il aura chaud.·· 39 records pour les catégories terrestr'!s, en blouse bleue et 5000 jeunes femmes a-
chien enragé sur Bekir. Il lui plongea POLICE-SECOURS d'hydravions, amphibies, sans compter li>s vaient pris ainsi, l'année dernière le che-
son arme dans le dos. Et comme le mal- La police était avisée l'autre jour records d'appareils de tourisme, les re - min de l'Allemagne, accompagnés par des 
heureux essayait de fuir en poussant que le nommé Tahsin habitant à Ta - cords féminins et ceux d'hélicoptères. A- fonctionnaires de la confédération et aus­
des cris de détresse, l'autre multipliait vuk pazar, rue Kürkçüler, No 13, avait près l'Italie, e::t à grande distance, vien- si du ministère des affaires étrangères, B-

I 
nent les Etats-Unis avec 7 records, puis la lués à chaque station, par Je consul d'i­

les coups en vue de le faire taire, sans fait une chute grave dans les escaliers France et !'U.R.S.S. avec 6, l'Allemagne talie et les autorités. En cours de route, 
doute. Effectivement, avant qu'on eut de sa maison et qu'il était blessé. Vite, avec 5, le Japon avec 2 et l'Angleterre 2. l'étude du dictionnaire de langue alleman-
le temps d'intervenir, Bekir avait roulé, on envoya sur les lieux l'auto-ambu - « Vitesse » ajoute le journal, veut dire de alternait avec les chansons. 
mort. lance municipale. arriver avant - en l'occurrence, il s'agit L'arrivée des « bataillons bleus » ùu 

L · h " d" D l" d l' Q h d'arriver 10 minutes avant la France -e procureur a convoque ier le i- re m, rem... ue c acun se gare... travail s'opérait au chant des hymnes na-
t d l · 1 · d d Les véhicules s'arrêtaient au passage sur l'objectif de guerre. « Charge > signi- tionaux. Des maisonnettes confortables 

rec eur e a prison pour m eman er fie disposer d'une masse considérable <ie 
des précisions complémentaires sur ce de la grosse voiture blanche. Il y avait , · 1 ( attendaient les travailleurs italiens ; de matene , 5000 kg. dans le cas actuel) à 
drame. une vie humaine à sauver. déverser sur l'ennemi. p:tits . « fascii > lo~aux étaien~ part~ut 

Le · d 1 L r t 1 1 A 1 T d" ( c1éés , la confédé1ation des syndicats da-
. meurtrier a comparu evant e A l'arrivée au No 13 (ce chiffre aus- e ieu .-co

1 
one , nhgelod on

1 
1 . avpec :on · griculteurs continue à leur assurer assis-

tribunal des pénalités lourdes. Il s'y est si, quelle fatalité, n'est-ce pas ! ) un comtti~)ag~on e marecd ?b es odgis 1°n-~- , tance et protection. 
défendu non sans habileté, affirmantl homme ouvrit en souriant aux bran - nu n est pas un e utant ans es c-preu_v~ aériennes de beauté, de force et de L'année derniè:e, ces t'.a~ailleurs . o:lt 
que sa victime était également armé, cardiers. C'était Ihsan lui-même, par- préc1S1on : Le 4 décembre dernier, il a- envoyé à leur famille 68 mllhons de hres. 
mais que le chef-gardien, qui est son faitement indemne. Il expliqua qu'il y vait battu, avec un « Savoia - Marchet- Les uns procédaient à des envois men -
«pays:o a caché son poignard, Cette af- avait eu une plansanterie et qu'il était ti > à moteurs « Piaggio >, cinq records suels, d'autes économisaient petit à petit 
firmation n'a pas pu être démontrée. 1 absolument sain et sauf. de vitesse dont 4 appartenant à la Fran- pour rapporter tout à la fois. Aucun n'est 

On a entendu aussi plusieurs déte _ Peu s'en est fallu qu'on ne lui cassât ce qui voyait éclipser son « Amiot 370 >. revenu les mains vides. 
Aujourd'hui, c'~t le tour du « Bloch 1 

nus, à t~tre ~e témoins. Un certain Ha-, la tête pour de bon,afin que l'auto-ambu 160 >- • LE DU CE FAIT DU SKI 
sana declare: lanche ne revienne pas à vide!On s'est Les temps marqués oar Tondi _ con- -o-

- Je suis héroïnomane. Je venais de contenté de signaler le fait à la police clut Je « Giornale d'Italia » - pourraient · Rome, 3 - Les journaux publient 
prendre de la drogue; je n'ai rien en - qui a ouvert immédiatement une en - faire penser que la vitesse de l'aviation de une photo du Duce effectuant une ran-
tendu. quête contre le mauvais plaisant. bombardement est prêt d'atteindre ses li- donnée en ski près de Rocca delle Ca-
l - Que cherche l'héroïne à la prison, Le 1er janvier, ce n'est tout de • 1 mites ; mais l'aviation fasciste n'a pas je minate pendant les derniers jours de 

• é é me- limites ni dans ses machines, ni dans les 
s est cri le président. Comment as-tu me pas le 1er avril ! capacités de ses pilotes et de ses méca- fête. 
pu t'en procurer ? niciena >. 
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du c 1 n é T A X I J\1 
qui pré. e11te ù p:irlir de \'E)(DREDI SOIR la 
délfriensc Ill\'\ 110\GROISE 

~l .ART KA RÔKK tians 

NUITS 
de PRINTEMPS 

la ct1·rniere 1 OPEl:E'ITE .\ L.\ :.llOllE. nux VALSES 
et aux LlEFB.\l\S E\TH ll'-;A\TS. 

Prnfi11•z liPs 2 d1·rni .. rs jours pour voir 
TlLA \CllI·:-:'\EH; E (\'1·11dn,di · :.llati11écs y cnmprist·s) 

Le marché des fruits à Istanbul 

La consommation des oranges,,des 
mandarines et des pommes 

L'écart entre les prix de gros 
et ceux de détail est excessif 

cacama : c:cccaa me 

Les oranges et les mandarine.a sont ranges chères parmi la production de 
abondantes sur le marché. Les pommes Finike également, les oranges les plus 
se vendent beaucoup. chères sont celles de Diiryol et d' Ala -

Les oranges que l'on vend ici pa.rvien- nya de la dimension qui comporte 36 
acccocccacic =:c:cccc as : c ==~======== nent de Dërtyol Alaniya et Finike. Lee pièces par caisse. Ces oranges sont très 

1 
envois d'oranges de Rize n'ont pas en- grandes. Les grands fruitiers de Bey-

- Personne ! Ah ! Ah ! . • . A moi, les t 
biioux de la comtesse. core commencé. On procède actuelle - <>&lu les recherchent surtou . 

CONTE DU c BEYOCLU > 

Au voleur! Et il commence à forcer la serrure, tan- ment à leur cueillette. Ces oranges de La raison déterminante de la cherté 1 

dis que l'assistance halète d'émotion. Quel- Rize se sont beaucoup améliorées de- des oranges réside dans le fait de la' 
le pièce empoignante ! C'est encore mieux puis quelque temps. Quoique plus peti- multiplicité des intermédiaires. Beau -

-M·l~RE que la « Porteuse de Pain • ! tes que les autres et un peu acides, el- CO"" de fa.milles peu fortunées ne peu-par 1 LLE B ROCE Y Soudain, comme le sinistre individu s'a- ...,.. 
Mon grand-oncle Auguste était ce qu'on charne à son infâme besogne, on enter.d les durent davantage. On en voit en - vent P8" jouir de cet excellent fruit par 

appelle un joyeux luron. Il lui arrivait du bruit en coulisse. Alors, traqué, le cam· core sur le marché en mai, alors que suite du grande nombre de commission­
d'inventer des tours, pendables évidcm- brioleur n'a qu'une issue pour fuir ! Lais- les autres oranges ont dispa.ru. On les na.ires et courtiers qui interviennent 
ment, mais qui dénotaient chez lui une san_t béant le coffre-fort, il escalade la 1 préfère aux oranges de mauvaise qua - pendant le transport du lieu de produc­
imagination très vive et un certain <ens fenetre, saute de l'autre côté, et dispa- lnté de DërtyoL tioi au lieu de consommation. Il faut 
de l'humour (il paraît que je lui ressem- rait d.errière un bouquet. d'arbres... 1 Certaines ont des taches noi- réduire les rix de ce fruit qui offre de 
ble, soit dit en toute modestie) . Mais les autres envahissent la scène et . . , . P _ , . 

Par un beau dimanche d'été, enviro:l poussent des cris en voyant le trésor frac- res; elles proviennent des parties des o- prec1eu<1es qualites au pomt de vue de 
l'année 1880, Auguste se trouvait, aveo turé 1 ranges qui sont dem.eurées à l'ombi::e , l'hygiène. 
quelq.ues chenapans de son e8J>èse, dans - Où est-il ? Où est-il, le bandit ? dans les vergers, mais n'influent en J Quant aux mand&rines, nous avons 
un village de banlieue dont je tairai le Et ce sont les spectateurs eux-mêmes, 1 rien sur la saveur du fruit. On peut les déjà dit qu'elles c.oûtent moins cher que 
nom , . ce village étant devenu une ville emportés par l'action, qui les renseignent: faire disparaître en frottant l'orange. l'année dernière. 
se fr01ssera1t peut-être si je rappelais ici -L'est parti par la fenêtre ! Courez 1 Le d Dërt J Alani et 
ses humbles et rustiques origines... donc! Vous allez ben le rattrapper ! .. s orang';" e yo' ya Voici les prix de gros 
. Les aimables jeunes gens• dont le go-! - Au voleur! Au voleur! ... glapis-, ~ke que 1.0 n renc,ontre sur le mar- Les maida.rines de toute provenance 

REYOnf,U 3 -

Vous commencez à éternuer, vous éternuez 

de nouveau et vous continuez à éternuer. 

De cette façon commence la 

Orippe ! 
Prenez de suite de I' AS P 1R1 NE, l'unique remède 

contre la Grippe, les refroidissements et les douleurs. 

Insistez qu'on vous donne 1' 

SPillINE 

qui est vendu dans des emballages de 20 et 2 tablettes. 

La croix ffi sur chaque emballage et tablette. vous 

garantit l'authenticité et le bon effet de !'ASPIRINE. Sier. était toujours très sec, l'auraient vo- sent les comédiens d'occasion. Courons'... 1 che sont toUJOurs cheres. Celles de mo- sont à raison de 100 par caisse. Celles 
lont1ers humecté avec un pichet de picolo 1 Et contrairement "ux acteurs d'opéret-

1 
yennes dimensions, qui sont grol!Sei! de Dôrt 1 ût t 200 , 240 ptra la -·--------.-----------------------

d'ArgenteuiL Mais sans un liard en po- te, qui chantent sur place: « Ah! par-, comme le poing, eoûtent 5 pt.ra. 1 . . yo co en a 
225 

à '
350 

nir les métiers domestiques plus que CAUSES CENE RALES DE LA Dl 
che, ils erraient par les rues mal pavées tons tous, ah! partons tous au galop' • Les mand•'"nes sont a' bon marcb.é caisse, c.elles de Bodrum, , MINUTION DE L'ECOULEMENT 
de 1 bo d é -· ptrs ll d'Alani 225 300 ptrs les ateliers et les fabriques, en leur pro-a urga e, tonnés de croiser des grou pendant un quart d'heure, ceux-ci, dans . , la é lt ·; ce es ya, a • 
pes animés: femmes en jupe de taffetas un réalisme saisissant, sautent à leur toür par smte de. la~ndan~ de r co e <:elles de Rize, 90 à 110; celles de Fini- <liguant protection et subventions. DES TAPIS D'ORIENT AU COURS 
cha.ngeant, hommes en blouse empesée, à toutes jambes. tandis que les spect•- de cette annee. Neanmoms, on les con- ke 220 à 300 ptrs. Actuellement, en dehors des pays sus- DU SIECLE DERNIER : 
petites filles aux cheveux frisés en vril- 1 teurs emballés trépignent et applaudis- somme beaucoup moms que les oran - Les mandarineii pourraient être ven- mentionnés, le Turkestan, la Chine, 1 Les mots Tapis d'Orient • évoquent 
les, leurs bas blancs tirés au-dessus de sent! ges d d'tail , b' ill · l'Afghanistan, le Maroc, l'Algérie et une vision de chefs-d'oeuvres artist1 -leurs botti' · (d 0 • · · 1 .11 · ues, au e , a ien me eur pnx 

n~s n.oires ans ce temps-là, . ... n na Ja~a1s revu es mervei eux ar- Les arrivages d'oranges sont tous les , l'Egypte en partie s'occupent aussi de ques. mais bien peu de personnes peu-
quand on s hab11la1t « en dimanche, ça tistes. Le public les a attendus avec sur- . 1 s abon"·-ts sur la qu ?lies ne le sont actu~ent. Les . . . 1 .ed 
se voyait 1 ) • c Tiens, tiens 1 se dirent nos , prise, puis avec inquiétude ... A la fin, JOUrs un peu Pu .,...... fruitiers en demandent un pnx exces- tap1ssene. vent se vanter d'avoir pose es P1 s 
garnements, il doit y avoir une fête de ce il a bien fallu admettre que le drame po- place. . . sif. IJ en est d'ailleurs de même pour Après ce court aperçu général de l'in- sur de tels chefs-d'oeuvres coût.ant des 
côté ... • . locier, exagérément court, méritait bien La semame denuère, par exemple, lell orangea. dustrie mondiale des tapis, revenons à milliers de Ltqs. chacun. Aux epoques 

Il Y avait en effet - ou plutôt il de- son titre c Au voleur 1 • on a reçu 2.950.000 oranges à Istanbul, N diro tant , 
1 

t la tapisserie turque Ide grand~ vogue, les ~apis d'Orient se 
vait Y avoir - une grande représentatio,., contre 1.480.000 la semaine avant. ous en ns au e~a emen La production d'~euvres d'art dües rencontraient surtout . . 
théâtrale, dans un vaste hangar promu 1· ' t' 't · l 1 L · Pour les mandarines, les arriva""" des pommes. Les pommes dAmasya 1 D 1 palais des souvera•ns · 
• salle des fêtes • pour la circonstance. • a C 1V1 e ( e a .1 \1 U e .. ~ sont cédées, en gros, à 12,35 ptrs le kg; à des aptitudes ancestrales innées chez · - ans e . . • 
Deux à trois cents personnes, sans comp- acronautinue de 'furquie ont été de 275.000 e:t 367.000 pièces. au détail on les paie de 25 à 40 ptrs. les tisseurs et réalisées avec les soyeu- 2. -Dans le cabmet des collect1onneurs 
ter les enfants et les chiens, étaient déi~ "1 Voici les prix de gros : Celles de Gümü§hane sont à 10,20 ptrs ses laines turques teintes en plusieurs 3 - Dans la demeure des personnes ri-
•nstallées sur des bancs, sous une forêt --<>- La caisse de 36 orangea de DOryol d'tail· couleurs d'origine végétale ou animale ches, ou aisées pour qui les tapis 
frémissante dc drapeaux tricolores et rle Les revenus des six derniers mois s'élè- est à 325-375 pt.rs.; celle de 64 oran - le kg et entre 2? et 25 ptrs, au e ' 

1 1 
rocédés ra portés de l'Asie représentaient un meuble et un or-

gu1rlandes dc lierre. 1 vent à 2.122.390 livres, dont les 647 .2oa ges est à 300-325 ptrs.; celle de 80 0_ celles dites «Farik» passent de 7,23 ptrs se on es P,. . P . . . ., 
1 

nement en même temps qu'un pla-
Auguste et ses arnis observèrent la sa.- ont été assures par la lotene de l 1<via- à 200--280 t , ll d 100 prix de gros à 12,5 ou 15 ptrs. Les pom- Centrale, s eta1t poursu1v1e JU~u a la cernent sûr. 

le par la porte o.uverte, puis avisèrent sur l.lon .. Les revenus se trouvent avoir aug- ranges, P rs'. ce e e mes anglaises coûtent 8,18 ptrs en gros guerre. mondiale avec un. succes tou -
la. plac. un petit groupe où l'on discu- mente de 70.00, livres par rapport aux oranges, à 150--175 ptrs., celle de 150 à et de 15 à 20 ptrs au détail; les pom- jours egal. La guerre pnva cette m _ Mais les nécessités économiques et 
tait ~vec de grands gestes. C'étaient les 

1 
derniers cluures. Ceci est une preuve é- 125-150 ptrs. d Rize pecti t 

7 12 
trs dustrie de métiers et la production bais- sociales du siècle dernier. ont apporté 

or~amsateurs de, la séance. qui se !amen v1dente que_ la popwation turque ~·mté- La caisse de 36 oranges d'Alaniya eet mes _e • res ve~en ' P _ sa considérablement. Depuis la guerre, de grands changements tant dans les 
ta1ent autour d un jeune garçon portel!r '"sse de pres à la sauvegarae de l ind~- à 375--4000 ptrs; celle de 65 oranges,à et 15 a 17,50 ptrs. ,On voit que les mar l" d st . t d t p· f 't de besoins des hommes que dans les mo-
de mauvaises nouvelles. pendance de ses cieux. 275-300 ptrs· lie d 80 à ohands cherchent a profiter le plus pos- m u ne urque es a 16 a ai yens d'y pourvoir. 

--:- Alors· l~ bigophones ne peuvent pas Au cours de cette année z38 jeunes '. c.e e oranges, Bible. ~ds efforts !'°.Ur rattrape~ .les an-
vemr ? Et. « La Porteuse de Pa'1n • non gens ont travaillé au camp d'!npnu. 27 200--300 ptrs., celle de 100 oranges, à nees perdues. Fidèle aux traditions du Les systèmes IQ.Odcrnes de planchéïa-
l ? 275 trs De tous les fruits, celui qui se vend tel ts ·· et li Pus M, isère de bonsoir! .. , Va falloir a entre eux ont déjà leur orevet c. l'i.r- 225- . P · . . goût turc, elle continue énergiquement ~e s que parque • mosaiques -re d 1 1 d 96 d Fi k est le moins, est la poire. Il en vient d'An- l' d' · se so t ·oute's ' n re arg~nt m1 les nouveaux venus, 57 ont obtenu La CEUSse e oranges e m e , . . de produire malgré la réduction des pos- no t'ums ivers, qm n aJ • a 

. Au.guste s approcha du maire avec un leur brevet c, 2~ leur brevet l:l et 9 le A. à 325--360 ptrs; celle de 160 oranges, kara et d In~bolu, .la consomm~tion • sibilité<I de ven.te duQS aux embarras ceux du temps passé utilisant le mar-
mtéret mêlé de compassion. z7 jeunes gens ont du quitter le camp à 365--425 ptrs . celle de 200 oranges à sur le marche, ne depasse pas 3 a 4.000 d 

1 
. t . rta' . bre, les autres pierres et le bois pré-

- Vous bl b' · é ·• . N E e a crise e a ce mes raisons par-. sem ez ien ennuyé mon- pour raisons de famille et de. sant . 100--450 ptrs kg. par semaine. . . • h d' sentent par rapport à ces derniers une 
sieur ? 2~ ieunes gens cnolSls parmi ceux qui . · . . . ticulières que nous allons tac er ex-

- Ah 1 il Y a de quoi, 1eune homme, ont ootenus Jeur brevet c ont été dm- On v01t que quoique 11 Y ait des 0 - (De l'e~>) pliquer. ( Suite en 4ème page ) 
J'avais organisé une représentation de ga~ ges sur le camp d'avions à moteur d'Er-

la, pour pennettre à la commune d'ache- gazi, où ils ont ootenu leur brevet de L'i' ndu sti·i· e des tapis turque --
t~r une pompe et de faire réparer la M .1_ tounsme. Les caares du corps enseignant 
rianne_ de la Mairie, qui a le nez cassé .. 1 ont été él_arg1s par le choix d~ 29 Jeun~s 
E,t P~is, crac ... au dernier moment, plus gens admis comme candidats rnsbtuteurs. 
d artistes 1 Au cours des derniers six mois 13.~94 

lilou\TCillCill 
--: Mon Dieu ! cela peut s'arranger ré· vols à moteurs et 14.376 vols en planeurs 

partit A~guste avec un sourire engageant. ont été etJectués dans les camps ac l"Oi­
Mes amis et moi, nous pouvons mettTe seau ·rurc. Grace aux mesures prises, au­
nos moci~tes talents à votre disposition ... cun accident n'a été signalé. 

- Vrai ? Et vous ne me prendrez pqs 116 élèves de prem1ere et seconde an-
trop cher ? née de l·école de guerre ont reçUi , deux 

- Monsieur ! dit Auguste avec un geste fois par semaine, aes leçons de vol en 
noble ~nous sommes tous comme ça dans planeur. Ce nombre sera élevé à 200 au 
la famille) , quand il s'agit de la Répu- cours de l'année prochaine. 
~~~ue, Je ne marchande point ! Laissez- Au cours de la parade qui eut lieu à 

s seul~ent faire une petite quête l'occasîon du IS ème anniversaire de la 
pour couvnr nos frais. . . République, 220 J!!i!ves des différents 

Le maire Y consentit volontiers. Agtle camps de l'Oiseau Turc y realisèrent des 
comme Scaramouche Auguste sauta sur pertormances, et d'une escadnlle de i:i 

l'estrade et herangu~ l'assemblée stupP- avions x8 parachutistes se lancèrent dans 
faite : l le vide. 

1- Mesdam_es et messieurs ! Pour rem- Le Comité Central remarque avec u<ie 
~ acer les artistes qui vous ont fait faux- juste fierté l'attrait qu'exerce l'aviation 

ond, mes camarades et moi, acteurs des sur la jeunesse. 
plus grands th~âtres de Paris, nous al- Plusieurs visiteurs de marque honorè­
l~ns _vous Jouer d'abord un drame poli- rent cette année, l'aviation turque, dont 
Cler intitulé « Au voleur ! > qui vous fe- le prince Bibesco qui arriva à Ankara fin 
ra frémir l Puis nous vous présenterons mat, et étudia de prês l'a<:tivité des él~ves 
QUelqu,es tours de passe-passe et presti- sur le champ d'aviation d'Ergezi Par coa­
d1g1tanon. Mais auparavant, vous nous tre M. §ukrü Koçak, député d'Erzurum 
Permettrez de passer parmi vous . . . et vice-président de la hgue assista à la 
, Les spectateurs qui ne voulaient pas Téunion de la fédération aéronautique in-

~ être hab11lts et dérangés pour nen,accep- ternationale qui eu li;u le 23-28 juin .à 
ttent avec philosophie le changement de Berlin. Il fut élu à 1 une des V1Ce-prés1-
P~ramme, et m1rent la main à la poche dences vacantes, comme preuve de la syin­
d ~ssez bonne grâce. Réunis dans le ré- pathie que la fédération éprouve pour !a 
dutt Qui constituait les coulis.ses, Augus- nation turque. 
te et ses camarades furent sabsfaits Je Les inspecteurs de la Ligue visit~rent 
la collecte. Mats les amis de mon grand- 133 sections au cours des six derniers 
oncle se montrèrent pessimistes quant à mois. 
la •wte des événements. 1 Le côté publicité n'est pas négligé non 
tai;;" ?c·~ très j~li, ~ais maintenant, que p_lus. Les diverses revues les af~iches, Ir. 
com~- ne aait n1 chanter ni jouer la cinéma et la radio sont de précieux mo­
vont s~: · · · Quand tous ces croquants yens pour donner à la population le goüt 

Percevoir qu'a , , d 1, . . 
ils seront be n. s est moqué deux, e aviation. 

N 
aucoup main. s gentils 1 • 

- ous allons sortir au bo~~ , d'une 1 F t 11 · s 
:i::~· sous une pluie de rognons de 1 ra e 1 p e r c 0 

- Espnts bornés! dit August h e en aus-
•ant les épaules. Ecoutez-moi c'est très 
Slmple ... 

Le drame policier commence. Augu<te 
a fait disposer quelques meubles sur l'es­
trade. J1 entre, explore d'un coµp d'oeil 
la scène déserte .. , Dans la salle, tous !es 
coeurs battent... Son chapeau sur les 
Yeux, le col de son veston relev~. Auguo­
te glisse -à pas feutrés, s'approche d'un 
buffet de cuisine qui représente un cof­
fre-fort, ~clate d'un rire sardonique : 

·ré1 -! 4 7 9 :2 

Compagnie Royale 
Néerlandaise 

Départs pour A111stcrdam 
Rotterdan1, Hamburg : 
ACHILLES 5 8 Ja11v 

TITP~ " 

Beaucoup d'auteurs considèrent l'A­
sie Centrale comme la patrie des tapis 
à points noués. 

L'heureux événement qui marque la 

introduite aux Indes, se développe d'a­
bord graduellement jusqu'au XIXe 
siècle puis à un rythme accéléré dû à 
l'exportation des ta.pis. 

naissance de l'industrie des tapis à Pendant le XXe siècle la vogue ob­
nœuds, qui remplacera celle des kilim< tenue par les ta.pis fabriqués à la ma­
(tapis sans nœuds), c'est l'incursion des chine, entraîne une diminution de la 
Turcs en Occident, à la suite de la pro- I consommation des tapis d'Orient tant 1 

pagation de l'islamisme. Les artistes! aux Indes qu'à l'étranger, et l'expor­
turcs de tapis, qui connaissaient cet art tation baisse dans la même mesure. 
dès avant l'époque de leur installation Actuellement, la tapisserie indienne 
en Asie Centrale, y ont réalisé des chefs est en grande partie concentrée dans 
d'œuvre qui l'ont fait connaitre et ap - les prisons .et, pour le reste, pratiquée 
précier dans le monde entier. C'est ain- à l'aide de métiers à main dans des 
si que, le tissage des tapis à points se ateliers créés durant les dernières tren­
développe à pas de géant en Anatolie, te années. 

en Perse et en Egypte, et les cultures Qllilllt à la tapisserie persane, elle 
turque et persane, ae complétant l'une 

travaillait jusqu'à ces dernières an-
l'autre furent en tapisserie les sour- é · · lib D " t . . . n es en Nlgune re. errueremen , 
ces d'inspiration de ventables œuvres d le b t d la d · ·' J , ans u e ev.,1opper, e gou-
d'art. La conquête d Istanbul par les t 't .. le d . . . vememen ava1 cree un monopo es 
Turcs ayant multiplie les contacts en- ta . t • al !n t d'établ' 

-..J~L---::-::::::/ 
~ ,,,,,111111•• •:.. -··-···· .... ,,.... , ..... ,, . . . w 

.... ::·:·· . ...... : . .. - .. . 
-······ ••• - -----"-=- ~~ 

Ai~DlllATICA 
SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA 

n;,Jarill pour 

Pirée, Brindisi, \' PllÎSl', Trwstc 
IJea Quais de Galata tous !ta vend rtd i.( 

à JO heurrlf P"eri1o·p,11 

Pirée, Xaples, :lhu,dllc, Gênes 

!'A !.EST INA 
l'El.111 

A:-RIA 
l'EL!O 
AllRIA 

l'ITTA ,\; BARI 

f:<11auhul-PIRE 
1 ~' aulntl-.\'. A POLI 
l~t anl1ul-llA H.."il L YA 

1 IC.i\11;-; t (HUIEHCL\I ES 

1) .lan,·ier 
13 Ja11\·ifr 

2ï .Janvier 

1-1 J itnvier 
28 .Titu,-ier 

24 br11rtt1 
d J1111r11 
.i Jours 

~· rvict acré1 
Ru coïucid 
.l Brludiai,\·e· 
ul~r, Tri1·~1e 
1 .. 111 Tr-Ex11 

tolite l'EUftlStf' 

Ile!! Q_uai111 'e 
Oal.na à 10 I:. 

pt•ci..;l'I 

A li heurr tre les civilisations de l'Orient et de d pis, setproposand eteg dae en '·- ir p· v 1 ~! 'Il ('ê n \li'LI n .f•nvier 
.. _ . es cen res e ven ns ttx:t mar- 1rée, ... ,ap es, .i. arSPI t', 1 lll'~ 23 Jau.-irr 

!'Occident, la Clvilisabon très a.vancée ---------------~\l~l:.'.::R:_:1~~~0:_ __ ..::.:..:...-------chés extérieurs. Mais, ladite organisa-
1
--

de l'Orient exerça une influence gran- ti , . é ltat 1 C 11 S 1 · \' 1 I" p . Il d l'Occ'd t A et on n ayant assure aucun r su po- 11.a 11, 11 omque, 11 o, 11 é•'. atras, 
dissante sur ce e .e , 

1
. en · c - sitif fut bientôt abolie et l'ancien sys- Sa11ti-Quara11ta, Bri111iist. .\11t'i111c. 

{) .Janvit·r 
20 J.111\·irr 
8 FéYrier 

~ 1 7 be1Jr&.s 
te époque, les tapis d Onent étaient tè . te E G èc la f b · v · · . . me main nu. n r e, a nca- (•111sp, ·rr1t-Stt• 
bien connus en Europe et constituaient tion des tapis ne commence qu'en 1922, __ _:..:.:,:::::_..:_~~=-----------------------
le plus clair des exportations de l'O- date à laquelle les Grecs de Turquie 1 Salonique, Mételin, Izmir, Pirée, Cala· J:'E'1 12 Jauvior 

QI' !Rl:\ALE 
UI A:\·' 
AIJH.IZI\ 

rient vers l'Occident. émigrent en Grèce. Le gouvernement mata, Patras Hri11disi, \'l'lli.,e, Trii·sll' Al.JJ.nO ;/(j 1""';,., 

L'histoire de l'Empire Ottoman est hellénique leur prodigua son aide au- -
riche en exemples révélant l'impo:rtan- tant matérielle que morale ayant soin l1IA "A 

\Il- H .\~Il 
A Lll.1:1'0 

4 .fi:1.11vif'r 
11 .Jf\nViPr 
l~ J.un·il'r 

à l~ bfllf!'I 

Il 17 henre1 ce attachée par nombre de souverains de grouper ensemble les maîtres tis-1 Bourguz. Ynnw. L'o1Na11tza 
à l'industrie des tapis et la protection seurs spécialisés dans le même genre 1 

-' ti 1 F' d 1 1 1 s luxu1·ux b.ttl'aux des Sociétés ft,,Lia ri. qu'ils accordaient aux m .... tres aseurs. afin de leur permettre de commencer ,11 rnl11c1 cure ~11 '" Il' a1t•c '" 
C'est à cette production et à cette sol- immédiatement à travailler. Grâce à 1 Lloyd Trie>û110 ponr lt>s toutes dt»tllmllo11s du 1111111<le. , . • • 

ucitud~ que 1·~dustrie. des tapis tur - ces mesures une nouvelle industrie des Facilités de voyage sur les Chem. de Fer de l ltat 1tahen 
que doit d'~vo': prodwt tant de chef11- tapis naît en Grèce et le gouvernement 1 , ON DE f>O ',' sur le parconr' ft·rroiiairc ital.il'll ~tn port 1f .. tlcl,mr-
d'œuvre megalés lm assurant un re- donne un nouvel eseor à .son dévelop-1 REDUGfl 0 

,1u,. 111 .,11 t ~ la (w11tièn• •:t di• lu fro1111è1:" au port d em · 
nom. universel. pement par la création, en 1929 de barqu1·m1·nt il tous le' 1 a-,Rg•'l'S qm cutrl'prc111tro11t 

La fabrication des tapis à points !'Office des Tapis. Cependant les' cri- uu "'P~~· d'ulll'r et ,retour par lts paq11tboto; de lu 
• " . Compagme •A 1 HlL\ 'I 1 (.;;\'.. . . . 

noues commence au XIVe 8lecle en ses et les autres causes spéciales qui Eu outre elle 1ient d mwtuu au ·si des billels 
Perse et au XI~ siècle aux Indes. C'est ont ébranlé l'industrie des tapis d'O -1 din·cis pou; Pam et l;mdrcs, l'ia Vcnis1', à des vrix 
l'époque où les monarques musulmans rient ont également fait reculer cette très réduits. 

régnant dans les Indes septentriona- industrie en Grèce. En présence de faits 1 Agence Générale d'Istanbul 
les se passionnent pour les tapis et tels que la diminution des exportations 1 

1 1 1 t . d p d "t ti t 1 é . éd réd ' . d .... , ...... ,,,,, .... si 11> 17, .\ 'nnil•nnf'. n:i1,11n 
lfon venir e erse, es maires s- e an cesmt e mre le pnx e re- " .. ,. · ',,, • 11 .. 1 'f,·I 449l' ~u1 

d 1 Té'f'J1h .,,,. t h:7-ll :1. 1" ·111·.1111 .,., .. .. o -!l 
seurs. L'in ustrie des tap s une fois I vient, !'Office s'est vu obligé de soute-

1 
" " " w ·Lits " 
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Il- - BEYOGLU 

Les félicitations du 1er de 
l' An. adressées au prési­

dent Ismtt lnônü 

Ankara, 3 A. A. - A l'occasion du 
Nouvel An, les dépêches suivantes ont 
été échangées entre le Président de la 
République lsmet Inëü et différents 
Chefs d .t!.'tat. 

Président Ismet Inonü 
Ankara 

Je prie Votre Excellence de recevoir 
les vœux les plus sincères que je .torme 
pour elle et notre alliée la 'l'urquie à 
l'occasion de la Nouvelle Année. 

Carol 

Sa Majesté Carol Il de Roumanie 
Bucarest 

Je remercie chaleureusement Votre 
Majesté pour les aimables vœux qu'lill­
le a bien voulu m'adresser à l'occasion 
de la Nouvelle Année et la prie d 'agreer 
mes souhaits les plus sinceres pour sa 
personne et la ltoumanie a.mJe et al­
liée. 

Ismet Inënü 

Son Excellence le Président de la 

République Turque 
Ankara 

Le jour de !'An m'offre l'agréable 
occa.sion d 'exprimer à Votre Excellence 
mes très sincères vœux pour sa per -
sonne et pour la prospérité florissante 
de son pays. 

Emile Hacha 

Son Excellence Emile Hacha, Prési­

dent de la République 
Prague 

Très touché de l'aimable message que 
Votre Excellence a bien voulu m 'adres­
ser à l'occasion de la Nouvelle Année, 
je la prie d'agréer mes plus vifs remer­
ciements et les vœux très sincères que 
je forme pour son bonheur personnel et 
la prospérité de la Tchécoslovaquie. 

Ismet Inonü 

Son Excellence Monsieur Ism.et Inënü 

Président de la République 
Ankara 

A l'occasion de la Nouvelle Année je 
m'empresse d'exprimer à Votre Excel­
lence les vœux les plus sincères en mê­
me temps que les souhaits très chaleu­
reux que je forme pour le bonheur de 
Votre Excellence et la prospérité de la 
glorieuse nation turque. 

Zog 1 

Sa Majesté Zog 1 

Tirana 

Je remercie vivement Votre Majesté 

de ses aimables félicitations et lui pré­
sente avec mes chaleureux souhaits de 
bonheur personnel, mes meilleurs vœux 
de prospérité pour la noble nation al -
banaise. 

Ismet Inënü 

Son Excellence lsmet Inënü 
Président de la République 

Ankara 
A l'occasion de la Nouvelle Année, je 

suis heureux d'offrir à Votre Excel -
lence mes plus vives félicitations et les 
vœux très chaleureux que je forme pour 
votre bonheur personnel et la prospé­
rité de la Turquie amie. 

Boris 

Sa Majesté Boris ill 
Sofia 

J'ai été très touché des aimables 
vœux que Votre Majesté a bien voulu 
m'adresser à l'occasion du Nouvel An, 
je l'en remercie vivement et la prie 
d'agréer, avec mes plus sincères sou­
haits de bonne année mes meilleurs 
vœux de bonheur pour elle et la pros­
périté pour la Bulgarie amie. 

Ismet Inëinü 

Son Excellence le Président de la 
République Turque 

Ankara 

A l'occasion du Nouvel An j'adresse 
à Votre Excellence mes très sincères 
vœux de bonheur et de prospérité pour 
la noble nation turque amie et alliée. 

Georges II 

Sa Majesté Georges II 
Athènes 

Je remercie vivement Votre Majesté 
des aimables félicitations qu'elle a bien 
voulu m'adresser à l'occasion du Nou­
vel An et la prie d'agréer avec mes 
meilleurs souhaits de bonne année les 
vœux les plus sincères que je forme 
pour son bonheur personnel et la pros­
périté de la noble nation hellénique a­
mie et alliée. 

lsmet Inënü 

Son Excellence le Président de la· 

République Turque 
Ankara 

Je prie Votre Excellence d'accepter 
mes meilleures et sincères félicitations 
pour le Nouvel An. 

Lazara Cardenas 
Président de Mexique 

Son Excellence Lazaro Cardenas 
Président de la République 

Mexico 
Remercie Votre Excellence pour ses 

aimables vœux et la prie de recevoir 
mes meilleurs souhaits de bonne année. 

Ismet Inënü 

LES RUES D'ISTANBUL 

Le triste aspect de la chaussée de Çar§amba à Fatih 

- l\fercredi 4 Janvier 1939 

Atatürk et la • musique J Vie économique LE co1N Du RADIOPHILE 

et financière Postes de R~dioditf usion 
- --··· 1 •• 

Par M.-C. Co N K E R ! (Suite de la 3ème page) 1 de Turquie 
Parmi les révolutions accomplies par j tres puissances de !'Entente Balkani - : plus_ grande vari~t_é des couleurs, de 1 RADIO DE TURQUIE.-

le Fondateur de la Turquie moderne que, M. M. Titulesco, Maximos et Pou- dhessms_etd~e quah~es. Com~e cde~ plan- RADIO D'ANKARA 
(expulsion du sultan et du Khalife, é - ritch, représentant respectivement la c ers si i_ve~s e~gen~ moms .. orn~ - Lorlgueurs d'ondes : r639m. - z83kcs ; 
mancipation des femmes ado·pt1'on des R . 1 G . t l y 1 . ments, un JOii petit tapis au rmheu d un z9,74. - z5.z95 kcs; 3z,70 - 9.465 kcs. , oumame, a rece e a ougos aVIe. 1 ff't 1• • f · · ~ f 11 
caractères latins et des chiffres inter- Il sourit d'aise à un passage du dis- 1 sa 0~ su 1 a ou autre o~s il eut a . u L em1ss1on d'au joun.l hui 
nationaux, obligation du nom de f~~;l- d ' ta t d la T · plusleurs couches de tapis, proscrits 12.30 Musique enregistrée. ~ cours u represen n e urqme : d' 

11 
d · , .. 

le, etc.) celle inaugurée dans le do- « ... la prospérité par la paix et la paix 1 ~ eurs pour es ~ais?ns, d hygi~ne. 13. Heure, nouvelles et bulletin mé-
ma:ne musical occupe une place spécia- partout: telle est la devise sur laquelle eau.coup des palais ou s entassaient téorologique. 
le : elle est en cours de réalisati·on. d Ch f b , 1 liti les tapis se trouvent actuellement fer- 13.10 Musique populaire turque (dis-

En effet , la musique étant l'expres­
sion même de l'âme d'un peuple, la quin­
tessence mélodique de son monde sen­
soriel, l'on ne pouvait d'un jour à l'au­
tre transformer la transposition sur 
Je plan sonore de la vie intime d 'une na­
tion. infiniment subtile, souple, expres­
sive, la mus~que traduit à sa manière 
l'esprit d 'un peuple, l'âme d'une race, 
ou mieux d'une civilisation. L'esprit et 
l'âme de la Turquie Kémaliste, laïque, 
optimiste et enthousiaste, n'ayant plus 
aucun rapport avec la vie monothésite, 
monotone et paresseuse de l'Empire ot­
toman, le Rénovateur de la patrie ju­
gea qu'il fallait mettre fin à l'exécu -
t10n en public de la musique orientale 
et l'empêcher d'atteindre la masse du 
peuple par la T. S. F. 

Dans les lignes qui suivent,j'ai essayé 
de synthétiser une des phases de cet­
te réforme, en ayant recours à des 
souvenirs personnels. 

Le matin du 30 octobre 1934, je ren­
trai de Lausanne à Ankara, avec, en 
poche, mon diplôme de licencié ès scien­
ces sociales. A peine m'étais-je un peu 
repose des fatigues de mon long vo­
yage, que mon regretté pére, Nuri Con­
ker, camarade d'enfance, camarade 
d 'armes et fidèle compagnon d'Atatiürk 

mon gran e a ase a po que ex- , d f 't d 1, . d , . ques). 
t , · t · t' · d 1 T . mes u ai e extenSion u regime 
erieure e m eneure e a urqme . d, ti 13.45-14 Musique légère. 

L'Entente Balkanique en est l'œuvre 1 eQmocrat que.ta . t'lisé' 18.30 Musique turque. 
. . • uan aux pis u 1 s comme mo- c . la plus positive ... » Tout en pretant o- , , 19.00 ausene 

·11 di adiodiff , ·1 yen de placement ou d epargne, ce sys- 19.15 Heure, nouvelleji, bulletin mé-rei e aux scours r uses, 1 me t' rd .• . 
f't édi ll ti . , eme a pe u entierement son impor- téorologique et cours de la Bour-
i r ger une a ocu on responsive re- ta d 1 • 1, t t d se des Cé~éales. . . , nce ans e pays ou argen es eve- • 

sumant ses impression sur les declara- 1 1 d', 19.30 Musique turque. 
t . t ' A . , . f . nu e seu moyen epargne. 
ions en ques ion. pres m avoir ait 1 Le h ts d' dr , . 20.30 L'heure de la gaité. 

lire ce que j'avais pu composer en tou- 1 s .c. a.ngem~n or ~ eco.~omique 20.45 Musique (Petit orchestre) 
t h •t .1 1 t . 1, et politique subis au dernier siecle par r _Le frère ,·oyeux (Volsted) .. e a e, 1 se p u a approuver et me , . . 

. , , . le regime du commerce mondial ont é- ;z - Elégie (Tchaïkovski) ; 
chargea de le commumquer télephoru- t' d'f bl · 1 •. d tri d ta · , . e e avora es a m us e es pis 3- Pablo (Rossi) 
quement au representant de la Turquie. d 'O . t D t Il 1 4 _La danse d 'Hofbal (Lannor) ., , . _ . . nen . es mesures e es que a res- ~ 
Je m acqmtt:i.1 tant bien que mal de cet- t . t· . , . 1,. rtati d 5- Champa«ne, galop (Lumbi) • • . ne ion imposee a impo on es '" 
te double tache, cela grace a M. le Se- . . , 21 .20 Heure et Cours de la Bourse des 

'ta· , , 1 d . . • . d marchandises contmgentees en vue de Ch V 
1 cre ire genera u IDlillstere qui e _ anges et a eurs. 

1, t b t d t'l' h ,, ' !garder la mam-d'oeuvre dans le pays 21.30 Werther de Goethe• adaptation au re ou u e ep one, m ecouta a- 1 t , 1 t'sf t' d . . . en a consacran a a sa i ac 10n es par E'-em Rr><:.' t A vec la plus bienve1llante attention et 1 b . d t' 
1 1 

' •1.1 -,-
1 · ccompagne · 

. . . . . esoms e consomma ion oca e ou ment de musique sous la direc-
prit note de ce que Je lm commumquaL 1 l' tat' d d 'ts d d ti'on de Cemal R,,.,i·t. . . . • augmen ion es r01 e ouane ...., 
Une VIngtame de rmnutes plus tard.un f t rt . h d' 23.20 Disques gais. 
f ti · · t 'nf A t" k rappan ce aines marc an 1ses con-onc onnaire VIn I ormer ta ur . , , . 23.45 -24 Dernières nouvelles et program-

all t' .t 't' 1 M s1derees comme articles de luxe, mesu- du lendemain. 
que so~ . ocu ?0~ ava.i e ~. ue par · res prises par tous les pays et aboutis- ____ m_e ___ -..,. ____ ,,_ ____ __ 
le Secretaire general au milieu des ac- t • 1 • t· d' . d t . d l 

. . san a a crea 10n une m us rie es 1 
clamatio.r.s enthousiastes des diploma- tapis dans ces pays eux-mêmes ou dans LA B 0 URSE 
tes étrangers. 1 1 · t eff t d di · , . eurs co omes, on pour e e mi-

Immed1aternent après, Atatürk ferma l' rtat· d t · d'O · t . . . nuer expo ion es apis nen au 
le ch~~itre. pohtiq~e ~ur me deman- point d'entraîner un changement de ,\11kura 2 .Jalll'irr rn38 
de,r s,1 J'av~is lu d Espnt d:s ~is». Je 1 structure de l'industrie elle-même. t t :011rs-~i;';';·111all ls) 
lm r;p~nd.is que . ~ontesqmeu etai~ un CAUSES PARTICULIERES DIMI- Ltq. 

des ecrivams politiques dont la vie etl NUANT L'ECOULEMENT DES TA- Act. Tabac..; TurC's (e11 liquidat1011 ) T.13 
l'œuvre étaient régulièrement ensei - PIS TURCS . Birncprr d',\ffain·s au porlt>ur IO. -
gnées à !'Ecole des Sciences Sociales · Act.Clw111i11 de FPrd'i\rwtohe 60°/, '.!fi 20 
de l'Université de Lausanne. Il en parut Voici, en dehors des causes généraJes A('t.Hru.s.l:r1111ic•s Hn111m1ti-\P<'tar 8.'.!ll 

que nous venons d'énumérer, les causes An. Bauque Ottomane '.32 -
un des rares qu'il honora d'une amitié satisfait, et me eonfia qu'étant jeune, particulières qui ont influencé l'écoule- "\et. ihuque CP11trale 11 :1 . 
chaude et smcere, m 'avertit que le Ga- il ne cessait de lire les ouvrages de ment des tapis turcs pendant ces der- At'l . CinH·111s Ar ·Jau 9.0;, 
zi avait demandé à me voir. Malgré la l'illustre philosophe bordelais, qui pou- nières années. OhU'h1 mi11 cle f«>r Siva · Erzurnm J 20 45 

d · · ·t 1 ' vait à bon droit écrire sur la première Ohl.( 'lwmin ÙP fer 1vas-Erzurn111 II 1 !>. ![1 
gran e Joie que me causai a pensee 1. - Le prix de revient et ses élé- 01>1 J•'r11 l · t" · - 0 1 1113" 

Page de son œuvre : · ' f !'. Ill rl'! Plll ;) " il• ·~ de revoir l'illustre grand homme, j'é- ments : (Ergaui) 
tais un peu ennuyé. J 'avais le cerveau « Prolem sine Matra creatam~ En Perse, pays avec lequel nous sorn- Emprn11t [11térif'ur 
vide et les yeux encore pleins de som- Sachant qu'Atatürk, tout en ne pa- Ob!. llt'lte Turque 7 1;. 01

0 
rn:>:l mes en concurrence pour les tapis, cet- • ' 

meil. J 'étais aussi nerveux qu'heureux. raissant Y. attacher la moindre impor - trn11d1e lère li Ill 

l 
te industrie présente un caractère tout 01 1 · · 

L'idée de ne pouvoir répondre conve _ tance,n'ouvrait jamais un sujet sans un 1 r~ar 1011s Antolic I li à fait domestique et le prix de la laine, J\ualo:ie Ill 
nablement aux questi~ns qu'il ne man- but bi~n. défini et prémé~it~, je ~om - qui en constitue la matière première la Ciéclit Fonder l 90:l 

19.30 
rn.--
19.'..!r 
40.8(1 
.. m. -

112. -
108.-querait de me poser, d avoir subitement! mençai a me demander ou Il allait en plus importante étant plus bas n p -1 , , 1911 

le trac, me remplissait de..frayeur. Cejvenir: E~-ce qu'il.allait di~serter sur la se qu'en Turqui~ cette particula~té :~- (HEQUE5 
n'était pourtant pas la première fois « Theorie _d~s t~ms pouvmrs », ou sur de beaucoup à réduire le prix de revient 1 Ch~ÎiÎ<JP F.-rm• tm··· 
que j'allais me trouver en sa divine pré- les « Cons1derat10ns » ? ou encore sur des tapis persans et à les mettre en état 1 

sence. le rôle de Montesquieu dans la genèse de concurrencer les nôtres. Dans notre l~mdr~·~ l 8terli11g f> 85 

Il était 6 h. ko du soir et le grand ha- de fla t R~v~u~~on frat~çati!'se 7
1 
M~is h~e pays, au contraire, la fabrication des ~~;~·~) ork ii~ 1~:~!~:1c~ 12li.097i'i 

bitant de Çankaya nous avait deman-
1
ne uhi md ~~· cto~s 1 uiol~neté, m P i- tapis dans les régions où cette indus- i\Jilan 100 LirPS ~:Ü~7f> 

dé pour 7 h. Je m;habillai en hâte.Quel- o~op, e e is 0 re qu m ressa c.e trie est concentrée se fait en partie dans Gt•11ève 100 F. SurSSP:; 28.-147[1 
ques minutes plus tard, nous grimpâ- smr-la, et quelle ne fut pas ma surpn- les maisons sous la direction des entre- A rnsterdam 100 Flori11s 68.(i3:lfl 
mes la route presqu'abrupte qui mène à se lorsqu'il récita la fameuse phrase : preneurs de tapis. Ces circonstances et Berlin 100 Rrid1~mark 50.6275 
la demeure présidentielle. Le Gazi se «On ne peut aocomplir le redressement la création d'une industrie nationale Bruxelles 100 Brl~as 21.245 

d ' ti t · t d Athe1ll'S 100 Drachmes 1.0675 
promenait entouré de quelques intimes, une na on sans. emr comp e e son provoquent une hausse des salaires. :Soffa 100 Leva~ l.fi4 
sur le balcon d 'où l'on a une vue uni- goût pour la musique>. Aux Indes où le tissage se fait dans Prague 100 Cour. Tl'! éc. J.32'.!5 
que sur Ankara. Il nous accueillit avec UNE VICTOIRE ITALIENNE les prisons, les prix de revient sont par- l\Iadrid 100 P1 ·~rtas fi.85 
son sourire qu'il savait rendre si sédui- Londres, 3 - On mande de London ticulièrement bas. Yarsnvie 100 Zlotis 2-'l.ïf; 

d S d • d Bndapc:,t 1 OO Pt·11go: U .8!>25 sant. S'apercevant de mon émotion, il (Afrique u u ) que le 5eme gran Il. - Droits de douane : Burnrest 
100 

LPn 
0 

r, 

me laissa le temps de m 'en remettre. A- prix automobile de l'Afrique du Sud a A côté des droits de douane très é- l3elgrade l lll l>iÎrLrs 2:~ü·> 
lors, tout en jouant au biilard, il m'in- été remporté par l'italien Villoresi sur levés de certains pays, il y a des pays Yokohama 100 Yi>M ;14 lfi2i'> 
terrogea longuement sur mes voyages Maserati. Il effectua le parcours de 200 dont les systèmes de taxation sont dé- ~lo!'khol111 100 <'our. 8 . 30.217:> 
et mes études. C'était un de ses traits milles en 1 h. 59 m., soit à la vitesse de favorables à l'industrie turque des ta- M •M·ou 100 l:ouhiPs ~1:1.7f>75 
les plus admirablement saillants: pou· 99 milles horaires. La deuxième et la pis. ELEVES d'ECOLES ALLEMANDES, 
voir faire plusieurs choses à la fois et troisième places ont été été · enlevées Les tapis indiens, importés franco de sont énerg. et effic. prépa,rés par Répé· 
en même temps. respectivement par l'italien Cortese et douane en Angleterre, sont la principa- titeur allemand. dipl. Prix très réd. Ecr• 

Quoiqu'il eut l'air de se porter à mer- Sud-Africaine, Marie, tous deux sur le cause de la diminution que l'écoule- Répét. 
veille, il se plaignait à plusieurs repri- Maserati, voiture italienne. ment de nos tapis a subie sur le mar- -----------------

~.-accaaoc:ici~~..ooo"".r.r..r...o h' l - DO VOU SPEAK ENCLISH ? ses de ce que sa voix fut rauque. La c e ang ais. 
Prorisoire111cnt, toute rom- ---------------- Ne laissez pas moisir votre anglais . ..-

f:~i~!~e~illard terminée, il nous invi- mn11icatio11 télépho11iqur con ~]~~ ~ Théâtre d<· Ja Ville Prenez leçons de conversation et de cor· 
ccma11t la rédartion <lt'l'f'a resp. - Ecrire sous « OXFORD » ail 

Au début du repas on parla peu, car être adressée, Ùalls hL ma- Section tlramatic111e Journal. 
Atatürk manifesta le désir d'écouter à tiuée au i\'o A~n1odée 
la radio les discours qui allaient être Le No de téléphone de la Direction 
prononcés au banquet. offert par notre de " Bt'Y"O lu. demeure, cornrne 
ministre des affaires étrangères en par le passé, 41 8 g 2 
l'honneur des ministres des trois au- o1:11:11:1a1:1a1:11:1aaaaaa1:1aaaaaa1:1aaoaaaccc 

a 11 '"li'" 
S('<'lio11 dt• comc"ilie 

Mu1n sôndü 
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LEÇONS D'ALLEMAND et d'AN· 
CLAIS, prép. sp. dif. br. corn. ex bac• 
prof. ail. conn. fr. ag. ès phil. ès let. U· 
niv. Berlin. Pr. mod. Ecr. j. s. M.M. 

FEUILLETON DU BEYOGLU No. 70 empêcherait d'aller de ce pas te dénoncer - Et moi, répondit la femme en rep)a- regarder Rose il se leva et déclara froide- chercher où poser ses pieds. 
---·- à la police comme une voleuse que tu es! 

LES AMBITIONS DEÇUE, s -Allongez-vous, ne pleurez plus, disait 
la femme penchée sur Anµréa. Puis tour­
nant vers Pietro son sourire ambigu : Es­
sayez donc de me dénoncer, dit-elle avec 

far ALBERTO MORAVIA un regard d! défi. J'irai en pl'ison, c'est 
.Horuan li at.luil lie l'italien entendu, mais j'ai so1:1s la main quelqu'un 

qui se chargera de vous faire regretter ce 
par Puul - Hmry .1. a/tel bel exploit. 

------• Pietro était trop en colère pour arrêter 
son esprit sur cette menace : 

En femme connaissant la maison, ~.i tourna vers Pietro son visage sombre où - Je ne te dénoncerai pas, je te l'ai dit, 
gouvernante marcha sans hésiter jusqu'à le rictus involontaire de sa grande bouche par égard pour Andréa, mais tu seras pu­
la chambre. Sur le seuil de la porte ouver- mettait un accent de froide malice : nie quand mt:me. Pour commencer tu ne 
te elle s'arrêta un moment et regarda, stu- 1 - Je ne comprends vraiment pas, dit - tireras rien de ce vol. Je vais m'emparer 
péfaite, le spectacle offert à ses yeux: An- elle, le plaisir que vous pouvez prendre à des biioux, de la boîte et de tout et, le 
dréa assise sur son lit en robe du soir, dé- la faire pleurc;r comme ça. Depuis qu'e!:e moment venu, je restituerai son bien à 
coiffée et en larmes. Alors, sans s'occuper s'est mise avec vous elle a perdu sa gaîté Marie-Louise. 
de Pietro debout derrière elle, elle se pr~- Si vous ne savez que la faire pleurer 11 Ceci dit il alla ouvrir le tiroir de l'ar­
dpita vers le lit et s'assit à côté d'Andrfa vaudI'ait mieux la laisser tranquille ; vous moire et en tira le coffret recouvert de 
qu'elle prit dans ses bras. trouverez bien une autre femme à tour- soie bleue. Si la menace d'une dénoncia-

- Mais que s'est-il passé? Qu'est-ce menter. tien n'avait paru faire aucune impression 
qu'on vous a fait? Pourquoi pleurez-vous~ Sur quoi elle se retourna vers Andréa sur la femme, tout autre fut l'effet de ce 

Tout en parlant elle remontait une bre- ' pour l'engager à s'étendre sur le lit. Pie- geste inattendu de Pietro. Elle lâcha An­
telle tombée sur l'épaule• arrangeait une tro les regardait et se sentait envahir par dréa, courut au jeune homme et lui arra-
mèche de cheveux. Quant à Andrée, corn- une rage folle : cha la boîte des mains. 
me si cette présence l'eût libérée de tout - Voleuse ! s'écria-t-il avec fureur. Qui - Ne touchez pas à g.os bijoux• gronda 
respect humain elle se blottissait sans re- donc a fait le malheur d'Andrée en la li - t-elle cachant derrière son dos l'objet con­
tenue dans le sein de la grosse femme, vrant à Tanzillo, en faisant d'elle une re- testé et s'appuyant à l'armoire. Allez-vous 
tremblant de tout son corps et pleurant eéleuse de bijoux volés? en lui farcissant en ! Laissez .nous tranquilles ! 
à chaudes lannes. Rose la caressait, lui la tête d'un tas d'idées fausses, en flattant - Te laisser tranquille, hé? répéta Pie­
parlait, cherchait à la consoler, puis sou- ses pires instincts? C'est moi, peut-être ? tro d'une voix tremblante de colère. Don­
dain elle ôta son chapeau d'un geste éner- S'avisant que la porte était restée ouverte ne-moi cette boîte, tu entends, et prépare­
gique, secoua ses cheveux qu'elle avait il alla la fermer et reprit : Remercie le toi à quitter ta place dès demain. Je trou­
noirs, longs et plats et tour - bon Dieu qu'Andréa soit compromise danS' verai bien le moyen de te faire renvoyer 
veux qu'elle avait noin, lollis et plats et cette sale histoire. Autrement rien ne M' par Marie-Louise. 

1 • 

çant la ca5sette dans le tiroir qu'elle refer- ment : - Prends-le comme tu voudras, mais 
ma d'un coup de croupe, moi en échange, - Je regrette, mais je préfère garder je ne crois pas que cette situation puisse 
je raconterai à Mlle Sophie ce que vous ma rancune. Et maintenant je m'en vais. se prolonger beaucoup. C'est là dans tn 
combinez ici chez ma patronne. Je n'ai pas dîné et il est tard. vie une période obscure dont tu sortira~. 

- Finissez donc de vous disputer, cria - Je t'accompagne jusqu'à la porte· dit j'en suis convaincu. Mais il faut trouve: 
Andréa de son lit. Elle avait séché ses Jar Andréa ; et d'un mouvement prompt el1e la bonne voie et y persévérer sans déco1.I' 
mes et sa figure pâle avait pris une ex- sauta à terre. Une fois debout elle regarda ragement. 
pression ennuyée. Rose, viens ici et don- autour d'elle immobile et très pâle. C'e:;t Ils étaient dans le vestibule. 
ne-lui les bijoux puisqu'il les veut. Il ne vrai que je ne dois pas aller bien, dit-el .e - C'est cela, dit-elle. Il faut persév6-
les rendra pas plus à Marie-Louise qu'il d'une voix éteinte. Rose, fais-moi un plai- rer. Et maintenant embrasse-moi et file. 
ne les vendn1 .. . et ils seront bien p1us tn sir ... va prendre le flaçon de sel dans b Elle lui tendit les lèvres. Mais tandiS 
sûreté chez lui que chez moi. sa1le de bain. qu'il se penchait pour l'embrasser, il sel\' 

Ces derniers mots furent accompagnés La femme s'empressa d'obéir. C'en fut tit que, tout en se serrant contre lui, An· 
d'un regard profond à l'adresse de Pietro assez pour qu'Andrée, qui guettait cet•e dréa lui enfonçait la boîte sous le bras 
qui se mordit les lèvres et s'écarta bms- occasion, courO.t à l'armoire avec une a- avec une violence subreptice et impérieuse· 
quement de l'armoire. « Andréa ne de- gilité dont on ne l'aurait pas crue capable. Irrité· il songea d'abord à refuser cette es· 
mande qu'à me compromettre, se dit-il, ouvrît le tiroir et en tirât la boîte aux bi pèce de cadeau, puis il changea d'idée et• 
qu'à me mettre en tiers dans l'affaire avec joux. . . 1 d'une pression du bras, maintint l'objet 
sa canaille de gouvernante. » Il alla s'as · j - Maintenant, allons, dit-elle. Et, pr~- contre son co1·ps. Presque aussitôt et con'\' 
seoir près de la porte, sur un tabouret. Ce- nant Pietro par li:: bras, elle l'entraîna de· me si leur embrassement n'avait été qu'11!l 
pendant Rose était revenue près de sq hors. Il est temps ! 1 prétexte pour lui consigner les bijoux, An· 
jeune maîtresse et lui caressait doucement 1 Ils passèrent dans le corridor. Pietro dréa s'écarta de lui et se hâta d'aller lui 
la main. Il y eut un moment de silence. s'inquiétait de cette boîte qu'elle tena;t chercher son pardessus et son chapeau. 

- Rose,reprit ensuite Andrée de sa voix sous son bras. « C'est clair, pensait-il, el!c J - Alors à demain, dit-elle. 
basse et méconten:e, je veux q~e tu. re~- l'a prise pour me la donner.po~r me c~m: j Elle lui ouvrit la p~rte. Pietro posi 
pectes et que tu aimes mon ami. S1 ie promettre dans cette sale histoire. Mats ~t la boîte sur la table, enfila son pardessus· 
pleure, je t'assure que ce n'est pas sa fau- elle se figure que je ne rendrai pas ces b•- reprit la boîte. 
te. Et toi, Pietro, considère-la comme mon joux à Marie-Louise elle se trompe. » D' - Je la prends, dit-il, mais ne croiS 
amie. Tu ne peux pas savoir ce que je autre part cette funeste obstination d'An- pas que nous soyons d'accord . Je trouve• 
lui dois et ce que je serais devenue sans dréa à vouloir sa propre ruine lui insp:- rai un moyen de la rendre à Marie-Loui· 
eJle. Maintenant, serrez-vous ia main rait toujours la même curiosité incrédul~ se. 
pour me prouver que vous ne vous gardez et attristée. 
pas rancune. - Andréa ! dit-il en lui passant le bras 

« L'amitié d'une domestique voleuse ! autour de la taille, pourquoi tout cela? 
Quel joli cadeau 1 » pensa Pietro. Et sans - Que veux-tu dire? 
obéir à l'injonction d'Andréa, sans même • Elle regardait par terre comme pour 

{ à suivre 
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